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roËnie. 


CHANT DE LA HURONNE. 


A M. ERNEST GAGNON. 
Glisse, mon canot, glisse 
le fleuve ! 
Manilou propice 
in donne un ciel toujours pur ! 


a’: 
A la fille des 
Le guerrier blae regagne sa chaumine ; 
Le vent du soir agite lo rosea, 
Et mon canot, sur la vague argentine, 
Boudit léger comme l'oiseau. 
Glisse, mon canot, glisse 
Sur le fleuve d’azor ! 
Qu'on Manitou propice 
À In fille des bois donne un erel toujours par ! 
De la forêt la brise aa frais murmure 
Fait soupirer le feuillage mouvant ; 
L'écho se laut et de ma chevelure 
L'ébène flotte au gré du vent ! 
Glisse, mon canot, que 
Sur le fleuve d'azur 
ju'un Mauitoc propice 
À la fille des bois donne un ciel toujours pur ! 
J'entenda les pas de la biche timide. 
Silmace !.…. vite ! nn aro et mon carquoi 
Volez! volez! à ma flèche pu 
Abatter la reine des bo 
Glisse, mon canot, glisse 
Sur le Beuve d’azar 
Qu'un Manitou propice 
À la fille des bois doune un ciel Loujours pur! 
L. HF. 


Litterature. 


Feuilleton du courrier d'Ottawa 
UNE SCENE DE CHANTIER AUX 
“ 


“ C’est aujourd’hui Samedi,” se di- 
sent réciprôquement les camarades 
depuis le matin “et nous allons de- 
main participer au festin que nons a 
promis le foreman pour Sr Ps la 
coupe da cinquième mille billots que 
nous complétons anjonrd’hui” Tel 
est l’entretien général du chantier des 
“ Erables” Samedi le 24 courant. 

Il est cinq heures du soir ; l’astre 
dn jour a laissé depuis quelques ins- 
tants notre horison et sæs dernières 
Ineurs disparaissent graduellement à 
D ao ro 
que la colline cirenlaire qui entoure 
notre gite et lui sert comme d’une 
espèce de rampart contrel'intempérie 
de riotre rigoureux climat. Le sombre 
manteau de la nuit commence à éten- 
dre sur ln forêt son omtre naissant : 


appelant les tratäilleuri à clore les 
entendre, et le ai 


l'heure était si ible devient à l'ins- 
tante théâtre d’un bruyant tumaite. 











Le chantier, où il n'y a 
tant on n’entendait que le 
des tranches de lai 


llemen 


des sapeurs, des charretiers, ete , e 
lonne passage à tons sans distinction 


buse d’ane double hai 
hustes, la figure rongie par le froid 
se pressant À qu 


|les bienfaits d'une chal 


tions, de vifs débats prennent place 
les raillerics, les plaisanteries so s 


male soit comme d’habitnde le poin 
de mire des farceurs. 
Tout cependant, va, etsoir, sur un 


d’une grande fäte de chantier. 


sonne de ses conps ct vaquer plu 


pour le sonper. 
La table gigantesque, un des prin 
cipanx ornements de notre demeure 


‘encombrent 1n surface, 
Les grillades de lard tont surtout 
en ntes, la melasse 


fait le tour des trente-deux dishes qu 


ment ne fait pas défaut ; le thé exha- 
le une fumée 


un ins-|leur gousset le oa/umet de bois que 


salé pendant In |pre neage et plus d’une forquette de 
cuisson et les longs soupirs que la cha: 
leur arrachait des pounons du Cook 
yretentit bientôt des cris joyeux des 
bucherons, des chaînenrs, des acieurs, 
qui arrivent en foule et se pressent à | 
la porte qui s’ouvre subitement et 


Tous, sont sous le toit hospitalier 
et entourent en un elin-d'œil la cœn- | qu 
d'hommes ro-| d'autres forment un autre 


aura la place la plus 
comfortabie et s'élongeant en goûtant 
leur temperée. 

Chacun donne l’état de ses travaux 
de la semaine; de joyenses alterca- 


Les jeunes garçong pensént à leur 
eèdent et il fant que le pauvre oook's| blonde et so Famméhquent rééipro: 


train plus qu'ordinaire : c’est in veille 

Le Cook prend un air nn pen revé- 
che et mécontent afin d'échapper anx 
goguenarderies qui n’épargnent per- 


tranquillement à préparer la table |la flamme jnsqu’an dessns de la gran- 


ln compagne tonjours chérie et res- 

tée des hommes, resplendit bientôt 

l'une afluence de comestibles qui em 

qui toujours 
q! 

servent au personnel de létablisse- 


ni resse@ble À celle 


Dear TT ie 
be (l 


L'ART 
IALIBL 
l'a 


t| chacun a confectionné pour son pro- 


tabac est à !a fois manipulé, Aaché et 
soumis à la coinbustion afin d'en sa- 
| vourer l'arôine. 

Lo narcotiqne, en brâlaut répand 
üne épaisse funée qui se dilate et 
tend par tout l'intérieur du chantier 
et chacun prend sa place pour la 
. | veillée. Les uns s'étendent on bail- 
|lant sar l’épaisse couche de sapinage 

ui leur sert de litière, pendant que 
roupe en 
se tenant assis, en fumant leur pipe 
sur une grossière banquette qui en- 
cercle la cambuse ; les coudes sppu- 

és sur leurs genoux et le menton 
cé dans le creux de leurs ini 

se recüeillent et invoquent le souve- 

nir d’ane histoire du temps 6. 


+|quement leurs amovrs, d'antres enfin 
sont à attiser leu de la cœmbtse où 
à | brûle cinq à six igrosses bâches de ne: 

risier vert sur lesquelles on place un 
berril à Intd tout endnit de graisse et 
de sel et on jouit d'nn nouvean spec- 
tacle, alors que les flammes s'étendent 
à Ga charpente qni s'élèvent perpen- 
8 |diculäitément sur le bûcher et porté 


de cheminée de bois, par où s'échappe 
la fumée. Cette scène toute Etrange 
pour moi me fyt agréable et amu- 
sante, et je dûs profiter de la lumière 
que répandait partont ce feu de joia 
pour aigniser ma hache ét jeter en 
suite an conp d'œil sur les nnméros 
t{dn Courrier du 8 et du!10 courant 
que l’on vient de m'apporter du bu: 
ifreau de poste des Rapfdes-des-Joa: 
ehims. 

Je fs à mon tour l'objet des per 
siflages de mes condisciples qui me 


qui s'échappe de la bouilloire d’une 
locomotive en monvement, et d’énor- 
mes tranches de pain complètent l'en- 
semble du composé du repas: le tout 
est soumis à l’avidité de la foule affa- 
mée qui s’attabloet fond des yeux les 
provisions que les dents ne peuvent 
suffire à Ia convoitise de l'estomac qui 


raillérent à cause de ma passion pour 
la lecture: “ L, 
tera bientôt À son onvaigé, soit son 
petit livre de contes, soït 8es 

Pour lire pendant qne s’abfittra son 
arbre.” i 

ditoire et je fronçai le sôureñi en signe 
d’insonciance. N'ayant rien de mieux 


….direubflé” appor 


Un rire malin traversa l’an- 


les digère. 


cun s'est 





quel 


tont a dispara de la 


et le lien de la 
Les nombreux 


Néanmoins, en pen dé temps cha- 
uitté sans paresse de ect 
unique devoir du chantier contre le- 

d'e s'élèvent jérnife la mofndre 
‘la voix du conducteur ln ehantier réplique on le plas léger murmure ; 
le, les convi- 
travaux de la semaine vient dese faire | vesse tirent à l'écartet les mets n’ont 
mn qui tout à [laissé que les traces de lenr existence 
place qu'ils oceupaient. 

fumeurs tirent de 


à faire, l'an d'eux entonna la chanson : 
“Derrière chez nons y a-t-un étang ” 
et tous répondirent À plein gosier 
cette romanéc cahadientié qui n tant 
d'échos parmi los voyageurs. 
Pendant que l'un contaif Le conte de 
“La belle jarrctière verte” le harle- 
ment du lonp vint distraire le bon 
entrain de la soirée et il fallnt partir 








afin de donner la chasse aux marna- 
denré qui étaient nombréux et qui 


taient venus jusque dans notre basse 

vour éveiller le roi de la volaille qui 
prouva sa perspicacité en faisant en- 
tendre les accords de cette chanson 
qui chaque matin vient provoquer 
notre réveil. 

Une exeursivn d’une couple d’heu- 
res ne fut pas heuruuse aux chasseurs 
etils revinrent au chantier honteux 
de la futilité de 
aveir pu triompher de leurs proios 
qui fuirent devant eux. 

On dutse mettre au lit après avoir 
un peu ri de lu défaite des intrépides 
chasseurs nocturnes ct se disposer an 
sommeil. / 

La nuit parut longue’ aux gour- 
mands qui n'avaient pas un instant 
perda le sonvenir du banquet du len: 

lemnin et pour mo servir du lan 


. | de nos oéläbres conteurs, je dirai.; dei 


les contes le temps passe vite et og 
lendemein tant convoité parut enfin 
ét chaçun dut se dresser en habits de. 
fôète pour l'occasion, 

Le préléminaire-ne fut rien d’ex- 
traordinaire et le déjedner finite plus 
alerte dût ouvrir en face du chantier 
une espèce d'exeruices prmnaetiques 
que sufvirent bientôt plasienrs antros 
smart garçons et je les vis. accomplir 
des tours de souplene surprenants et 
tous les autres d'applandir et de pi 

uer l'orgueil des actours qui rivali- 
are d'efforts pour se surpasser les 
uns les autres. 

Une légère avalanche de neige vint 
mettre fin aux exercices et chacun, 
rentra au coin du feu et on me pris 
de leur envoyer une chanson ; sur ma 
réponse que j'étais très mauvais chan- 
teur, on m'assura que plus un hom- 
me chante mal à la ville plus il chante 
bien an chantier. Sans me faire trop 
prier je chantaï : “ Rendez-moi mn 
patrie ou laisez-moi mourir :”_ ipais 
elle ne plût pas À l'auditoire et je ds 
leur envoyer quelque chose qui an 
tait plus Te chantier. Dans Les pri 
sons de Nantes,” trouva nn écho dat 
toutes les bonghes et cette fois je fiis 
Mr 

L'avantnidi se pnssa rapidement 
et plus d'an regard se tourna simul- 
tanénent du eôté de In table où re. 
tentissait déjà les joyenx sons des ns- 
siettes et des dishes de fer blane alors 
que le Cook préparait les converts 
pour le diner, qui devait se composer! 
dn frivot promis et que je vas bi 
tôt Mr. le Rédacteur vous passer 
comme un panomma, sans vons offrir 
à le partager, de penr de m'attirer les 
mauvaises grâces de mes com pagnons| 
qui se disent bons pour le tout. 


La marmite béante étant tirée du 
ücher ardent nous laisn voir un 
énorme quartier d'orignal assaisonné 
de noinbrenses tranches et d’un gigot 


de enstor qui exhalèrent l'odeur In} 


plus agréable, alors que tons les bras 
s’offrirent pour nider le Cook à trans 
porter le plat «nr la table solide qui 
doit le re: r 

Daus nue autre marmite sont en 
tassées une légion de truites que les 
nombreux lacs qui nous entourent ré- 
cèlerit en abondance, et dans lesquels 
le rets avait commis des déprédations 
In veille de note fête, et quelques 
plats remplis de"beignets complétè 
rent l’ensembl# Au repas. 

Sans attendfe l'invitation necontn 
mée, tous prirent place à la table en 
répondant d'un nir moquenr aux r6- 
primandes dn Cook qui tançnit In 
précipitation des convives. Néan 
inoins les attaques sur les plats n'en 
furent pas moins furibondes et fruc- 
tueuses et en quelqnes instants tont 
était divisé plus où moins jndiciense- 
mout en trente-deux partics qui dis- 

araisanient à vue d'œll après Les ron- 
les de table que faisaient raisonner 
Tes gusièrs à imoitié remplis des mots 
délectables que suppléaient l'appétit 
avide des gourmets. On parin en 
abondance de Ia cl j 
de l'adresse de 
l'habile Aigonquin qui nous avnit 
fourni le gibier qui composait le 
as; enfin une fois de plus on était 
heureux d'être au chantier, et on ou: 
bliait les travaux de la weille ot cenx 
du lendemain. I! faisait beau, il fai- 
sait chaud ; un gros fon pétillnit sur 
la et les trois vitres qui com. 
pose l'unique feuêtre de notre gite 
projetait ane petite clarté qui él 
pins que saffisante pour nous pert 
tre de diviser les bouchées et en choi 

r l'espèce anivant les goûts de cha 
cm. 

Vers la fin du diner, alors que cha- 
cun commençait à faire In grimace 
aux bon-bons qu'il portait à «a bouche 
avec dépit, les plus forts mangeurs, 
les plus glontons se défiérent lex uns 
les autres dans nne latte ponr avaler 
le résidu de la table ; leurs efforts fn 
rent néanmoins vains et infructuoux, 
et ils durent s'endormir sur lau- 
riers, en tournant le dos aux veati- 


bles rebels qu’ils n'avaient pugubin 
-|guer et soumettre à leur nds 


Tont le monde se retrancha dans 
ses quartiers de loisir et les pipes fa 





rent de nonvoan reprises et nrises en| 
opération pendant que les contes 


Epot 
j = 
“bye 





d'heure ot pour tout l'aprèsmidi 
quelques chansons et quelques contes 
nous firent trouver l'uprès-dinée us. 
se courte et ng Après le soû 


une chanson * Le Soleil de ma Bro. 
tagne” fat acencilli par des huées et 
des sifletset les cris de * pus de chu 
sons de sauteur de compte 

| vai “The jaunti 

voulut pañ; ee fut une bien Burpre 
uante déception pour moi, après avoir 
été ténoin des appluudissements qui 
l’accuoillit duns une nutro ocension, 
alors que cette chanson était chantég 
par un amateur célèbre, nn cont 
porain battu pur la tenpète jusques 
sur les borda Mtawa: j'en neeu- 
sai mon origine et je chantai nn mi 
lien des acelamations nniverselles 4j" 
sut’un voyageur qui revient des vod 
ges. 


pour #ortir de mon noviciat, 

content de mot dans” cetre 
ocension j'ai reconnu lu jnatieo du ju 
pement d un aini o4ligé qui me dorinn 
avis charitable d'aller an chantier 
où je mu trouverais chez Oet 
af, ce protecteur de mu deétinée re- 
conaissant en 1 dispositions 
enir la place 
ïi pu l'obte 


ème ; 


de marmiton : mais je n 


[ir, un frêle constitution ne le_per. 


mettant pas, et on m'a préposé à La 
ire après que j'eüs rehé pendant 
quelques jours et ma reçominanda- 
tion servirait maintenant an bien-être 
de mon aini qui ne peut plus charmer 
le publie d'Ottawa par ses pefiter 
chansons nprès que In profession de 
poire eût snbie ponr Ini l'échec qui 
ui a fait perdre sn renommée 
Si ec tabloan ne plait pas, je prierai 
le lecteur d'en accuser le lien où il n 
été tracé, ct s'il a de l'indulgence il 
le croirn parfait en rapport avec le 
carnetôre de l'antenr et le tnmhlte 
qui l'entonre duns son étude 
« devoir me commande au travail 
et je jette la plume de côté pour mar 
mer du martenn de maréchal-ferrant 
et je cours au travail, Mr. le Rédae- 
teur. Je vous offre mon wuvre avec 
bumili iswiez-vous y tronvér hs- 
»ez de mérito pônr Y donner pablieité 
plutôt par l'originalité. du sujet: que 
par In beauté du style contre loge 
11 pêche peut-être :90rt lement, 
Fenillez me croire Mr, lé Rédac. 
teur avec les séitiments de le plus 
profonde chneïdéfation 
Votre très rospéetienx 
ATIAW AN 





étaient encore l'amnsement du quart| 


Les Erabjos 99: Février, 1868: 





fil ma fallu leur envoyer encore * 













cation du 
pendue rss quelque ere. 

- Les Journaux de vince 
annongaient dernièrement la pro- 

le apparition d'un nouveau 

Journal ayant pour tître “ Le Ca- 
nada ” mais les membres 
du Comité de cette nouvelle en- 
nt pat ont cru qu'il était préfé- 
rable et plus à propos sous tous 
les rapports, de continuer la pu- 
blication du Courrier, après s'être 
assurés que celle-ci pouvait offrir 
toutes les garanties morales et 
matérielles de succès, 

ras) Banpals dan e Hans Ge 
jo: 8 le t-Ca- 
nada, comme dans le centre du 
pays. sur des bâses solides et as- 
surées, nous donne l'espoir plus 
que jamais, de pouvoir mettre à 
exécution notre projet, persuadé 
que nos compatriotes, feront tout 
en leur pouvoir pour soutenir 
une pareille entreprise, 

C'est au prix des plus grands 
sacrifices que nous avons pu nous 
procurer le matériel d'imprimerie 
que nous possédons. 

Nous avons donc droit de nous 
attendre À recevoir l'encourage- 
ment comme les sym 
pos de l'Ouest comme de 

l'Est de notre beau pays. 

Nous adressons donc, ce pre- 
mier No. imen du troisième 
1 u Courrier d'Ottsa, 
aux anciens abonnés et à un 


N jour la publi. 
pour, ur pavi reg 


grand nombre de nos amis, per- Le 


suadés que non-seulement, nous 
les compterons comme souscrip- 
teurs, mais qu'ils nous aideront 
de plus à nous en trouver de nou- 
veaux. 


Nous nous occuperons comme el 


par le passé de la question de la 
colonisation et à faire connaître 
les immenses ressources du terri- 
toire que nous habitons et qui 
est lé à exercer une si - 
de influence sur notre avenir s0- 
oial et politique. 

En politique nous serons tou- 
jours ce que nous avons été, c-à-d. 
que nous protestons aujourd’hui 
comme autrefois contre ces déno- 
minations de et de bleus 
que les partis se jettent sans jus- 
tioe et sans raison à la face dans 
un but (comme le dit un de nos 
plus honorable confrère,) qui 
1e pas précisément l'intérêt de 


lous croyons qu'il est impossi- 
ble dans cet intérêt comme jour. 
naliste de pouvoir appartenir à 


Etre ne Ertsiee de foi 


politique da i dont les chefs 
sont aujourd'hui au pouvoir était 
l'o des principes de l'hono- 
Procureur Général actuel 
du Bas-Canada. “Nous condam- 


repousse 
toute proposition qui tendrait à 
repartk la Forre d'après 
et 


LE 


s'opposer à 
Frail 


pathies des |1l 





Les toitures élevées des tours, 
ornées d’une belle dentelle en 
serrurerie, les Lans à girouettes 
pourront être vues d’une grande 
distance ; la principale tour 


entier a 475 pieds de ur et 
sera flanqué de six autres tours. 
Les salles des séances des deux 
branches de la législature seront 

cées de chaque côté de la cour 
intérieure; elles sont de dimen- 
sions aussi grandes que celles du 
Parlement Impérial, ayant cha- 
cune 90 pieds de longueur, sur 
45 de largeur. 

La bibliothéque est isolée du 

reste de l’ édifice ; elle est de for- 
me circulaire et elle aura vue sur 
le fleuve. Elle pourra contenir 
300,000 volumes, et l’on n’em- 
ploie dans sa construction que des 
matériaux imcombustibles. 
Nous dédions cette.-belle gra- 
vure aux patrons et aux abonnés 
du Courrier d'Ottawa qui com- 
mence aujourd’hui la troisième 
année de son existence. 


LES JOURNAUX. 
Le lecture des jouraaux alimmnte toutes 
les ocnversations ; sans aux} Sp 
réflexion de 






















ion sur les p 
8 habits nllongés par la mode ? 
fournissent los diesertntions : 


intéressant dans 

ins de cercles, et acquérir 
réparation d'un h 
done, l'existence des j 
lie étroitement à colle de In vie 











, | térêts sont identiques avec les nôtres, 


+ | possédons, et de faciliter les voies de 





tien 
me étage, ot, pendant ce temps. 
pérer que les journaux ne 









COMTE DE RUSSELL. 


Nous svnns parcouru dernièrement 
Le tels comté de Rassell: les 
rtisans de Mr, Bell, comme de Mr. 
jpg Pere l'œnvre. Ces dèr- 
niers faisaient leur petit ible et 
afin de pouvoir énir et de 
nir à leur but, (qui est celui de faire 
perdre l'élection de Mr, Bell, ils-in- 
vebtaient mille et un mensonges qui 
auraient certainement fait ir les 
aliénés de l'asile de Beauport. Nous 
avons rencontré nn orafeur partisan 
du Dr. New-Yorkais qui brigué les 
nr électeurs, qui disait avec 
un aplomb admirable * Mr, Bell, et 
les gens d'Ottawa veulent so débar: 
ramer de lenr taxe en la rejetant sr 
notre coté. Ainsi messieurs, si vos 
votez pour Mr. Bell, vous ‘êtes cér- 
tains de payer 8/6 dans le £”  Noûs 
avons donc rencontré plusieurs des 
fervents disciples du famenx Voltaire 
jui comme lui invoquent Fr parve- 
Br d'leur but le grande Lootriae da 
= Mentous il en restera quelque eho- 


Après des avancés comme ceux-là, 
le silence quelque fois est In meilleur 
réponse, car l'intelligence des étee- 
teurs est au-dessus de ce verbinge 
d'élection. 
Nous a: 


anssi été peiné de voir 
on où 
Inncer 


hos com, L.3 
M de Lo ape 
rés dans le Bat de favoriser l'é 


e Dr. Hanter qui est l'ex xx aCMtAR- 
DE NOS INSTITUTIONS RELIOTEURES, 
NATIONALES KT HOSTILE à la loi passée 





Lima Fmioe, qu piece Le mino- 


… 


+ [lenrs propres 


"| 
ë D 'dlpaud de Russell eut voté cn? 
pere (e-à-d., contre le bill Lo 
= Seott) its-l'uuraient-æpprou 
comme Canadiens français eatholi- 
ues / 11! 4 
u Les anis du Dr. Hunter inventent 
afin 


mensonges sur | iensonges 
uvoir réussir. Mr. Bol ent oramgais 
DE qe 


té devant ceux qui 
_——s le Dr. Hunter. 
terme de la perverai 
tique est la fansseté, a dit un écrivain. 
Rien de plus vrai ; et quand'un hom- 
Mme est parvenu à ce point de eurru, 
tion de n'avoir point la curscience 
sa perversité, il n'y a plus à compter 
sur lui. 

En 1861, le Dr. Hunter etses amis 
soulevaient les passions les plus bas- 
ses et recouraient aux menso! les 
plus impudents.  D'infämes pl 
cireulaient duns notre ville et dans le 
comté de Russell, signés “un Pres. 
bytérien Ecossais” que l'on disait 
être un magnifique chef-d'œuvre de 
contradictions de mensonges de fana- 
tisme ite. Ces infâmes et dé- 
goûtants libelles furent repoussés du 
Pied dans le temps par tous ceux qui 
ont da respect pour la vérité. 

Le Dr. Hunter était l’auteur de 
cette production anonyme, comme il 
est le père de l'adresse qu'il vient de 
faire cireuier dans le comté de Rus- 
sell, dans-le bat de soalever le peuple 
de la eami contre celui de la 
ville, et de semer la discorde entre 
les habitants d'Ottawa et ceux de 
Ruisell, 

La malheureuse affaire du chemin 
de fer, n’est pourtant pas si honorable 

ur le parti qui a voulu opposer Mr. 

ll, que de l Gang 2125 hr 
vant lo public après avoir.êté Légale. 











res 
ment battu et ses chefs traduits de- 


yant nue éour de justice, pour avoir 
troublé la paix et s'être acquis le ti- 
tre do PKRTURBATEURS DU REPOS PUBLIC. 

Les moyens que le Dr. Huuter de 
New-York, emploient afin de pouvoir 
se faire élire membre de notre logis 
lature.sont loin d’être honnêtes, et les 
électeurs intelligents sauront distin- 
Fax quel est le candidat le plus digne 

rs 


Pr de nos plus respectabl 
ivateurs du comté nous ont d 
je vonlons point'être repré- 
sentés par nn étranger, par un citoyen 
de-New-York; par un-De.- Yanxer 
qui a toutes ses affections aux Etats, 
on résident su famille, ses intérêts les 
plus chers, ses patients, ses propriétés 
ete, ete. 

“ Nous vonlons pour représentant 
un homme comme Mr. Bell, résidant 
dans le Canada Central, dont les in- 





qui sott ceux de faire r la 
colonisation, de nons aider à dévelop- 
per les imienses ressources que nons 








commanicatione qui donneront un li- 
bre essor an éommerce.” ». 
Tons les électeurs qui ont à cœur 
intérêts et ceux du 
comté doivent mer ainsi. 
Electeurs de Russell, votre choix 
n’est point difficile à faire, entre celui 
qui a si souvent voté dans vos inté- 
rêts, et celuique vous connaissez que 
couime lé Dn. Nww-Yomars, qui si 
éla pourra tont aussi bien vendre vus 
intérêts dans notre pays qn'il a ven- 
du ses pilnles en pays . 
Ecxoreurs de Russxz.z le Sazvr de 
votre Comré xsT DANS VOS MAINS. 


APPRECIATION DU DIX-NEUVIEME 
SIEOLE. 
PAR MOR. PARISIS, 
Savez-vous quelle est la gloire de 











notre siècle ? gloire de notre siè- 
ele! uelques-uns vous diront que 
c'est d'avoir fait faire à certaines 


sciences et à certaines pre ce 

rogrès Mnatériel qu’on appelle la ci- 
Piation. Hélas! ce mal- 
gré tout ce qu'il a de séduisant, n'en 
est pas moins une source d’inquiétu- 
des et d'embarras, parce qu'il multi- 


lie les besoins en, multipliant les| j. 


lésirs, et le temps n'est pas loin 
ut-être où nous verrons si c'est 
[rs miséricorde ou dans sa colè- 
re que Dieu s livré à nos curieuses 
q ms des mille 

secrets de la création. A 
La gloire de notre siècle! d'au- 
tres voûs diront que c'est d'avoir in- 





troduit dans nos mœurs cette facilité | frè: 


réciproque que l’on appelle la tolé- 
race! Hélie! pour art 


Estie 









de otre 
yeux de la foi, c'est-à-dire au témoi- 
haute et de la pl 
qu'il ait pur le terre! 
loire de siècle, t'est d'a- 
ray été, c'est d’être encore un siè- 
cle de réparation. SR 
Le dernier siècle, personse ne Te 
aie, ne uouas laissé que des ruines. 
Ruines inatériélles : tous les tem- 
toutes les institutions religieuses 
LJes biens de l'Eglise a- 
résoftcés lues. 
er Partout la vérité 
supplantée par le mensonge, l'his- 
toire défigurée par la calomaie, les 
arts et les sciences envahis par le pa- 
ganisme ; les traditions chrétiennes 
interrompues par la fansse science et 
repoussées par la prévention ; les ba- 
bitudes religieuses étouffées sous le 
dégoût et le naturalisme ; que dis- 
je? l'inerédolité partout en faveur, 
la piété t en discrédit, enfin 
l'aboer D le religion généralement 
remplacé par le haine ou le dédain. 
Voilà l'héritage de désolation et de 
scandale qu'a recueilli le siècle ac- 
tuel à sa naissance. Toutétait abattu, 
il fallait donc tout relever. Telle a 
été la mission de notre siècle, tel 4 
été son travail, tel est aujourd'hui 
encore son caractère et son devoir. 
Voyez ce qu'il s fait dès le com- 
mencement, voyez ce qu'il fait en- 
core : il a réparé, il répare. 
Après avoir eopnatitué les dio- 
cèses, rouvert les temples, rappelé 
les prètres exilés et proscrits, repeu- 
Ld les séminaires, rétabli, malgré 
l'indigence des autels, le culte sacré, 
notre siècle n'a-t-il pas vi, 
développé, fécondé son action répa- 
ratrice, au point de faire fleurir dans 
l'Eglise de Dieu des œuvres de sanc- 
tification et de régénération plus 
nombreuses, plus influentes et plus 
etées que jamais ? 
tudiez le monde actuel, et voyez 
si ce mouvement réparateur de la re- 
ligion n’est pas partout. 
# uis les plus minutieux de l'his- 
toire jusqu'aux plus profondes inves- 
tigations de Le Gras ; Le +53 la lit- 
térature la plus légère jusqu'à la 
losophie la LE élevée \epR VE. 
cation de la jeunesse jusqu'au gou- 
vernement des peuples ; depuis la 
discipline et la hiérarchie de l'Eglise 
jusqu'aux rapports de l'Eglise avec 
l'Etat ; enfin, depuis les souffrances 
du pauvre placé près de nous jue- 
qu'aux douleurs des nations les plus 
lointaines, n'est-il pas vrai que par- 
tout et sur toutes choses, dans le 
cours de ce sciècle, beancoup d'er- 
reurs ont perdu leur empire et bean- 
eoup de préventions leur popularité ; 
n'est-il pas vrai que jamais l’ 
Catholique n'a été plus fertile en ins- 
titutions appropriées aux besoins des 


de | ples évasée, tous ls autels dépout- 











n'ont été plus admirées, ni surtont 
plus recherchées, même ses ad- 
Yersairés ; n'est-il pas vrai qu’au lien 
d’une société sans Dieu, et surtout 
sans Jésus-Christ, telle qu’on la rè. 
vait encore il y a moins d'nn demi- 
siècle, aujourd’hni il n’y à pas nae 
amélioration sociale qui ne veuille, 
Ôû s'appuyer, comme ils le disent, 
sur la religion da Christ, ou du moîns 
se faire une parure de son manteau 
saoré ; tellement que, si dans notre 
enfance nous avons eu la donleur de 
voir souvent les hommes du monde 
se donner des airs d'impiété par bon 
ton, nous ayons. aujourd'hui la con- 
solation de les voir ue tous se 
déclarer religieux, au moins par eon- 
venance, tant les opinions set changé 
de cours, tant l'esprit publi s'est 
gagé du jour des-ennemis de Di 
et tant il est vrai que ce m 
travail de ion sanctifiante s’est 
poursuivi parmi uous, surtout dans 
les idées, avec un merveilleux succès. 
Toutefois, ne nous le dissimalons 
pas, il s'en “at que tout doit t 
remis en place. On a relevé bien des 
ruines ; mais il s’en fait de nouvelles 
chaque jour. réparé beaucoup ; 
mais il faut réparer encore, ou plutôt 
réparer tonjours : réparer, non-seule- 
ment par ces res extérieures de 
zèle, de piété, de charité qui sont au- 
jourd’hui comme le contre-poids in- 
org de tant d'œuvres 
ÿ tés et de ténèbres, mais aussi par 
protestationsgla cœur par reg 
ications de la Bière, par toutes les 
leurs du i 
Eu hélas 
mes, puisque nous soinmes tous pé- 


urs ; rois ré) ï 





























peuples, et qné jamais ses œuvres| j 





général, plu les nuages soui 
—(nièue À peut ” dat 


qu'ils 


lant, promet du beau temps. En 


ge Da 
plus ils seront découpés, lordus, déchiré, de 
couleur graisseuse, plus fort sers le vent 

préagent: Un Giol jaune, brillant au 
Soucher du soleil, présage aussi du vent ; un 
jaune pâle, de ia pluie, et par là même, se- 
lou que les teintes rouges, jaunes -ou grises 





out entifé; Malest sims bpalcwent que 
le éampréndre les détracteurs de 


C ns le Tout- Puissant pour 

Qi doute vu pure Le toits 
Le quorne ; mais La re ne nous effraie 
pés. Tous accourrout à la déleuse de la pa- 
Wie : lous se léresout à la roindie atleiute 
| dirigée contre l'intégrité de voire empire , à 
le Première menace cgntre Phouueur ua- 











* Piez-wous/ à 14 Gdélié resolue de voi 
peuple ; comptez sur le dévouement de 
L vobisee : come toujours, on la trouvera 

sera nger. À la iéte d'un peuple 
dont vous fondez les libertés publiques. vous 
êtes puissant sire ; Vous êtes plus paissaut 
que vos prédécesseurs 


e lez saus craiuie j car vous avez pour 
vons Hu, le bon dit où Pemens LOUE 
Rassie,” 








préraleui, où pourra prédire à peu x ue ——— 
el tepe il fers ot” sien à En 16 1: cab O "est une belle et gloricuse 
on Peut le faire d’une manière Shoue dla bre, et bien digue des grants 
De petits nuages très noirs afnoncent de | Milioure part delerr Rd) Ont Puisé la 





accompagnés des 
ils n'indiquerout que du rent seul 





Des n hauts traversant le soleil, la 
lane où les Wolas, dans ang direction dé" 
rente de celle des nuages qui sont au-des- 
sous, où du vent qui se fat sentir en bas, 


un 6! de vent. 


Aprés un been tome ol les premiers | # 
2JMPiômes dans le ciel qui annoncent un 
sagement prochain dans le temps sont de 
des raies blanches et por 


légères 


mélées à une trés grande hauteur, qui vont 
en augmentant ot qui don suivies d’ane va- 
Pour opaque, qui couve lout le ciel et qui 5 
ait par so résoudre en nuages. Selon que la 
eveleur do see deraiers mg ae plus où 


moins de couleur 


pluie. 


Orditairemeut plus ces nuages paraitront 
bent et one de Plus le changement de 
luel et gé- 


Des couleurs et des teintes Mixètes délice- 


temps qai-doit survenir sera gr 
néral. 


Les et douces, accompagnant des 


conneux st de formes mdéfinies, indiquent | 44 
nent le beau temps ; mais des 
Prononcees, 
compaguées de nuages durs, dont les ligni 
fortement accentuées, présagent de la 


et accom) 
couleurs les et tro} 
sont 
plaie et probablement un gros vent. 


Les n sombres qui se forment et res- 
parue our les hauteurs nou annee 


lent mdus 
ceut de ie et du veut, si ils 
1ent, restent dans 








deviendra beau. 


k 
ee pe 
nant des côtes, on aura 


matin, on s’éloi- 
ent modéré et 
bout temps si ils se tiennent près de 
lerre, ou au-dessus da rivage, et quelquefois 

ne aide) vous 





gagvent l’intérieur des 


À un gros vont età un temps orageux.. Com- 


me il ÿ a beaucoup d’autres animaux 


que 
oiseaux, que l'approche du vent et de la plu: 
aticcte, l'obrer valeur ne doit négliger ces | jans KT 
isdsios où tien à Pro Gi émpe il deux villes de la Perse qu’il a démolien 
11 ÿ à encore d’autres signes qui nous au- 
pensent un prochain 'ébangement dans La 
Qui sont moins généralement connus 
qu'il serait à désirer, et qui par conséquent, 
méritent d’être remarqués : comme, par ex. 
jue les oiseaux au long vol c+ 


tem 


me rondetle 
me l Île, la 
nent pas de leurs “ 
en ramant s00ve 
te de la pluie on du 
que les bestiaux cherchent u! 
répandre dans leurs paccagen 
cochons apportent de la pa 
lorsqr 
di 


le et autres, 
















ps calme, 





Vhorison, des objets 
des montagnes ordinairement 





coutume, si les cornes 
linctes où paraissent être mul 





où bien encore des ares-en-çiel 
des signes que le vent ai 
être améneroot-ils de Ia pi 
vent. 





Voici l'adresse que la noblesse de 
Moscon a signé en assemblée gé 
le pour être présentée à l’empereur 





raisseuse ou aqueuse, elle 
annoncers infailliblement da veut ou de la | as 


iques, sont sur 







À leur étable :; 
la fumée s'échappe avec difficulté 
a 2e moe pas perpandion- 
on doit s’at- 

ment défavorable. 
igne de beau temps ; 
brume. Ni l 
tre de ces deux formations n'a lieu par 
da vent en apparence ; mais tant 
de on les voit rarement exister si non 


ane ni 


stmosphère remarquablement clai 


visibles, mais 
paraissant plus élevées par la réfraction, 
ainsi que les jours où la voix s'entend de 
très loin, peuvent être regardés comme des | ? 
signes de pluie, oa sinon on doit s'attendre à 
da vent. 


Si les étoiles sont plus brillantes que 

de la lune sont ind 
ibes, s’il y 
2 des ceroles lumineux autoar de son disque, 





méra- 





lons donner un 











pt 
du monde v’en est pas plus logiquement 
constituée, ni les querelles des peuples plus 
Prés d’un réglement amiable. On se bat, 
Comme op s’est battu de tout 1e 








* pour la satisfaction d’une poignée d'au 
itieux qui, du fond de leur cabinet, envois 
la maltitude à la boucherie. 

Dans les temps modernes, par exemple, 
la (: de trente ans a réduit l'A lle: 
de 12,000,000, à 3,000,000 d’habitant 


48,000, c’est-à-dire à moi 
xième. Trente mille villages ont été détruits, 

districts entiers, nagère couveris de 
et de villages, se sont transformés eu 
















iéges mémorables prés 
. A celui de Pa: 






€, 30,000 personnes sou 
Les de faim ; celui d’Ismail, 40, 
de Vienne, 70,000; d'Un 





ÿ celui 
le, 120,000 ; de 








xicw, 150,000 ; d’Acre, 300,000 ; de Car- 
thage, 700,000; de Jérusalem, un million, 
hommes ont été tués à la baraille 
de Lépante ; 30,000 à Aus! 
Eylau ; 100,000 à Waterloo; 100,00 à Bo 
1odino et à Fontenoy ; 300,000 à Atbelles ; 
de l'armée seule d’Attiln, à C 
lons ; 400,000 Gaulois, Franes, Goths et Vi- 











RE ee nigoihe dans uno bataille de Jules César ; 
en descendent. Si ils se dispersent, le temps 


Germains dans une autre. 
L'armée de Xerxés a dû s'élever jusqu’à 
ein millions d’homum, 








maltitode x été réduite à 300{ 
quelles 8,000 sulemeut ont finalement 
échappé à la destruction. 

dJeughis-Khan, le terrible ravageur de 
l'Asie au Läme siécle, & massacré 500,000 
hommes dans les plaines do Nessa : 1,600, 
000 das le distriot de Hérat, et 1,700,000 





les 
ie. 


‘de fond ën comble, Dans les v 
nières »anées de son long ré 





Î a fuit plus 


d'un demi-million de victimes par an, et les 
hist 


zéhinois n’évaluent pas à moins do 
ui sont Lombées sous ses 
1ze années précédentes. 
la Gn do dernier 
cement de celui-ci, en 
té moins de huit à dix 
m | d’hommes. _Les Espagnols ont 
en quarante-deux ans, plus de 12. 









000 


ns d'Amérique. Les guerres de la 
Grèce ont dét 


t_ 15,000,000 d’hommes ; 
Césais, 30,000,000; celles 
at Jules César, 60,000,000 ; 
ire, 6,000,000 de Turcs et 






celles des Tartares, 80,000,000; 

celles d’Afrique, 100,000,000. : 

1]. Sans étendre davantago ce dénombrement 

ï | déjà assez édifiant, uni peut tenir pour cer- 
tain qu’un dixième au moins de l'espèce hu- 

maine a péri par la guerre ou par ses consé- 

juences. Un historien en estime le nombre 





"autre à trente-cinq 
tions sont ès by poh 
autant plus que Les faits 





tiques, sans doute, 
connus n’embrassent qu'une période res- 
treinté des anuales de l'humanité; mais on 
Peut en induire que de tout temps la guerre 





n'a rieu prouvé, si non que les roy sont 
remiles raison des actions des hommes, 
la raison dernière de leurs passions. 

Courrier des E. U. 
Nous sommes heureux d'apprendre que 
le commerce direct entre la France et le Ca- 
nada est dans uno voie de progrès extrême - 
meut marquée. Une des principales maisons 
de commerce du Bas-Canada doit expédier 
cet été dix cargaisons de bois en France et 
en Algérie. Une autre maison da Québec 

a reçu des ordres pour trois cargaisons. A. 

Montréal, un négociant français prépare 

ce mement deux eargaisons de produits ca- 

nadiens pour la France. Enfin, un des prin- 





















ir cipaux marchands de Paris vient d'envoyer 
rt K Quédue en de eau lon ui a pour mue 
En sion de visiter les chantiers et les moulins 
DA eo que les paroles adressées par | du Bas. Canada et d'acheter trois Cargaisons 
Votre Majesté à des sujets rebelles ont été | du one" Canade 
counues de la noblesse du gouvernement de | “je om des do F 


est em, 





ue la noblesse russe 

os le cœur de la pat 
re résidence de 808 sou: 
l'empire rose. 








“ Sire, noos voici tous devant vous, comme 
un seul homme ; tous les intérêts s’eflacent 
’inclinent devant l'appel irrésistible au 





salut de la patrie. 


“: Les ennemis qei ont fomenté la révolte 
Sep 

ire, veulent non pas le bonheur 

ques rent de le Eule a 


dans les contrées 


mais l'abaissement 

par vous à 
loire. 

% Sire, vos sue 

gne sont immuables, ils ont 








ion des Polonais. 





de »e réanir en 
assemblée extraordinaire. Elle a voulu, aire, 
prononçât aussitut 
LI) 


loscou, jé 
set berceau de 





ère nouvelle dans son 


le royaume de Polo | DU 
6 acquis par le 
sang de In Russie, si souvent versé we la 
: | défendre contre les empiètements et l'ambi- 






et parvenues à notre = 





nent pas là. Nous croyons savoir qu’une des 
les grandes Sompagnies de chemin de fer 
Frauce #'est déchlée à mettre l’ensni les 


traverses employées sur los voies ferrées du 
Canada, et que M. le consul 
efforts duquel ce rés: 
instruetions à cet off 
des beaux batiments 
construl dernier, à Saint-Roch de 
Québec, allait être acheté prochainement 
péar le compte d’une compagnie françaises 
Tous ens faits sont très encourageants pais- 
ils montrent que les 1 ficctuées 

















importations di 
à Montréal qui étaient à peu prés nulles il y 
. années dépassent aujourd’hui six 
ent milles piastre. Les exportations du 
Canada en France étaient restées en arrière, 
lles vont pretdre cette année un essor 
quelles n'avaient jemais en. 


























meta bies. $ 
“ Ya Majesté à maso les mots de | sobnge g 
grâce et pour faire tomber les ur. 1 l'importation des bâtiments cons. 
mes des mains de sen roots TK Pet tr rue Frate, 
paroles sereet entendnes ave reconnai | des réer se, queues arcs dont 
soumission. | Pintrodoetion au Canmia souffre beaucon; 
ns Vs nr Vs ra nral | train du ait te 4 
Jantes. Eh 2 Vous |, Le irésor publi en profierait puisq 
P Roses 


on dos que le on 


portation corn pen - 





serait largement f mination de 
recettes provenant des droits réduits, ét le 
esmimerce entre la France etle Canada, qui 
donne de si fortes prouves de vitalité, y ga- 

dt nesgrément beaucoup. Courir dm 
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\wous le ti 
Ceux 6 
trunge à 
jour, sont 
droit aux 
des aflair 
tous poini 
tent. 
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concernal 
dans notr 
za N° 
lier tous | 
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ét unnonc 
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* auquel je 


Societe St. Jean-Baptiste. 


la St. ren 
Mai dernier, à 
les Messieurs suivants furent uuaui 


ptiste, tenue le 1 


mement élus officiers pour l'année 


courant 
Président.—Dr. Beaubieu. 
ler Vice do.—N. Germain. 
2nd Vice do. J. B. Richer. 
Secrétaure.—Dr. St. Jean. 
Trésorier. —H, Pinard. 
Officiers Ordonnateurs. 





P. Roque. 
Comité de Direction 


tinean, P. Marié, L 
Piuard, E. Millotte, À. Fois 
Cantin, Jr, G. Demers, L 
Champagne, F. Rochon, 
A. Gravelle, Dr. Riel, Capt. Favreun 
Bernard Larivière, J. T. Prudhom: 














& m-|Conn, Michel Whole, Jacques St. 
me, L. J. B. Lazure, F Guertin, | Pierre, Enstache Charlevoix, Ansen 
ÿ : Hurtubie, I. Berichon, Jr., A. lue Charlevoix, Thoms Burns, John 
Roy, Romain Pagé, E. Proulx, A.| Ryan, Maurice Shane, Patrico Dor 
{ alillion, A. Frechette, ct P. Tambenn. | win, Pierre Clément, Pierre Labelle, 


Par ordre, 
Du. St, Jran, 
Secrétaire. 





progra 
au prochain N 


FAITS DIVERS. 
ELECTION DE MONTREAL. 








Moxraar. 0 
MeGoe 2 
Young 
EE onienié 
Row 
Holton 
Monitéal E 
Lartier < 
Durioa 


1,267 


and. jour 


Majorité pour Cartier 


M 468 


64 


cotl eat encore le seul candilut pour 
L'un pars cependant d’une oppo- 





M. 
la vili 
sition. 





Nous attirons l'attention do nos lec- 
# sur les annonces que nous publions 
le titre de Nouvelles Annonces, 









Ceux qui den comme faveur le pa- 
tronage du public daus otre feuille de eu 
jour, sont tous en état de prouver qu’ils ont 
droit aux «ympathies de tous ceux qui font 
des affaire s vil ont dignes en 
ous points de les servir comine il le méri- 
tent. 














Br Nos lecteurs voudront bien lire la Loi 
concernaut les Journaux, que nous publions 
dans notre feuille de cu jour. 

B@y- N'ayant point encore dans notre ate 
lier tous les ouvriers typographes que nous 
espérons avoir prochainement, nous remet 
tons au prochain numéro plusieurs articles 
ët annonces préparés pour ce 


Un dé 











eux incendie a détruit mardi 
dernier plusieurs, maisons dans la rue Ri- 
dean appartenant à M.M. Wade, Freligb, 
Mosgrove, Yelding, Grant. &c. 

Un enfant agé de sept ans, fils de M. Reid, 
« péri dans les flammes. 

















article + L'hopital général ? au pi 
No. ainsi que “Travaux de |’ Ou 





président et le secrétaire de la société 
layette de lieufaisance de Maione, Etat 
de New-York, voudront bien accepter nos plus 
vifs remercimens pour l'invitation toute cour. 
toise qu’ils nous font comme membre hono- 
raire de leur société, d'assister à la belle et 
imposante lête natiovale da 24 courant, que 
nos compatriotes de Malone doivent chômer 
d ss: honorable qu'elle sera 

mine parle passé.) 
aujourd’hui notre ré 






















us leur adresso: 
pon 

RÉVÉLATION COMPROMETTANTE,-Par- 
mi les dépêches télégraphiques pu- 
bliées par le Rai de Chattanooga se 
trouve nonvelle suivante : 

Les dames de New-York sympa 
thiques à la cause du Sud ont envoyé 
un sabre valant #1,200 en cadean an 
général Lee. 














Ux niscocrs.—M. L. .…, récemment pro- 
mu au grade de capitaine de pompiers de Ia, 
commune de H.... dit le Journal de l'ar- 
rondissement du hâvre, vient de prononcer le 
scours que nous allons reproduire textuel- 
lernent : 
Appelé xà l'u 
versel 











imité par le vote ani- 
titre de capitaine, à l'honneur dont 
de moi zà-vous, de vout 
à moi il n°y a pas loin 

‘ Mince membre de commune, je ne mé- 
ritais point certe suprême dignité, ee grand 
grade. 

“* J'ai prété rorment ; s’il le fant je don 
nerai ma vie, et apres avoir donné ma rie, 
je consacrerai les nuits et les jours à defen- 




















dre la personnification et la réciprooité de 
l'honnête famille, et le style dos circonstan- 
ces. 


touré d'une complète coil 
anesi distingués que vous, j 
!, et 








prété 
vous le dis, je me mettrai de- 
'ude des poignards assaillants 
viendront égorger vos femmes et vos en. 










Wérieure ; lorsque j’aurai reçu. ma nomination 
postérieure, je donnerai ane sesonde dévelop- 
pation à mes discours et vous apprendrez le. 
quel je spin,” 


UN CONTE DE 2ONXE FEMME. —On regarde 


ere mt comme un conte de bonne 
mme l’histoire des chats qui nent les en 
fants en aspirant leur haleiue. C'est wn 

st pas sant fondement. Do fait, 





À une assemblée des membres de 


Institut Canadien, 


Cha. Au- 
mond, Chs. Laporte, G. Glackmeyer, 


1: Traversy, 
A. T. W. Rhéaume,:R. Lapierre, J. 
B. Parent, N. Parent, L. Pinard, À. 
Champagne, E. Martineau, J, B. Mar. 

A. Grison, J. 
, JB. 
assé, 8. 
Triolle, 


me de la St. Jean-Baptiste 


1,238 


835 
828 
957 | 


550 | 


jete a toutes les éventualités qui 


pe 


sion les électeurs d'Ottawa ont main- 


et couper vos chers liens. tenant 4 se prononcer. 
le délendrai la base de la personne. Ayant erû qu'il était de mon de- 
'ai encore eu que ma nomination 10- 


je vous demunde maintenant de me 
juger par le passé et si vous avez| 
encore confiance dans inon désir de 
bien vous servir, je ferai tous mes 
efforts 
Les difficultés politiques qui se! période politique es certainement Ix plos 


Lel que, fréquemment répété, 
4e cote cnyanes de le 
'est passé La semaine derniere à 
Une mées svalt 
dans »00 berceau 
chat etait acerou, 


L. 0d 


æu museau hermét 
bouche ; l'eufant était mort 
moatré qu'il tit saccombé à la 
gansée Par la sopprsdiéa de la rpiratice 
Cet secideat à ombreux 


r ea éveil la sollicitude 
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ï| ELECTIOTS. 
REQUISITION 
À. J. E. DORION, ECR 
D'Orrawa 
MONSIEUR, 
Ayant pleine et eutière e 
en Vous, nous les soussig 


prions de vous porter caudidat pour 
notre comté. 











afin d'assurer votre élection. 
Comté de Prescott, ler Juin 1868. 
J. M. C. Delesderuiers, J.-Bte, Ro- 
billard, Berard Lemeaux, James P. 
Wells, Archawed Johnson, Chs, La 


Joseph Pilon, François Lauzon, Chs: 
Farelle, Juseph Beauchamp, John 








Augustin Whole, Dr. Godin, et un 
and nombre d’autres électenrs. 


REPONSE. 





Messieurs, 
Je vous remercie intiniment de 
l'honneur que vous ue faites, qni est 
celui de me porter candidat pour vo: 
tre eomté, nnx élections qui se pré 
sentent, J'aurai le plaisir de vons 
adresser la parole le jour de ln nomi 
nation, et de vous déclarer si je dois 
accepter votre bon offre, 
Dans l'espoir de vons rencontrer 
prochainement, 

J'ai l'honneur de we cunsid 

Messieurs, 

Votre très humble ct obéissant 
rviteur, 

J. E. DORION. 


AUX LIBRES ET INDEPENDANTS 
ELECTEURS DU COMTE D'OTTAWA. 
MESSIEURS, 
En sollicitant de nouveau vos suf- 
frages aux prochaines élections, je 
vous dois un compte rendu, de ma 
conduite en parlement, .des deux 
années qui viennent de s'écouler 
et pendant lesquelles vous m’ 
honoré de votre confiance. 

Je dois vous dire d'abord, que je 
tiens en tout aux principes énoncés 
dans ma dernière adresse, et que | 
vous avez sanctionnés vous-mèmes 
par une majorité écrasante. 
Un nouveau ministère étant mon- 
té au pouvoir peu après l'ouverture 
du dernier parlement, je me auis| 
maintenu à son égard dans une po- | 
sition indépendante ; et lors du dar. 
nier vote de non-confiance, qui a 
produit la crise actuelle, j'ai voté 
avec le Gouvernement : ‘première- 
ment, parce qu'il n'était pas judi- 
cieux d'interrompre les travaux par- 
lementarres d'une session lorsque 
celle-ci touchait à su fin et perdant 
ainsi presque tout ce qui avait été 
fait et nécessitant une session extra- 
ordinaire qui coûterait à la province 
plusieurs milliers de piastres.  Se- 
condement, parce que en vue de vos 
propres intérêts, js erû devoir met- 
tre de ci uelques-unes de mes 
opinions afin d'assurer à Ottaws une 
Prompte permanance du mége du 
Gouvernement. Si tous les membres 
du Canada central eussent voté con- 
tre le Gouvernement, et que le ré- 
sultat eut amené la rési on du 
ministère et la formation d'un nou- | 
veau, ces intérêts eussent été dou- 
blement certains! Mais le ministère 
ua pas résigné.—Du moins l'influen- 
ce principale reste la inème.—Et 
jusqu'à ce que les représentants du 
peuple se rencontrent de nouveau 
€n parlement, le pouvoir est en ses 
mains. Les quatres nessions dues à | 
Québec étant terminées, le ministère 
peut convoquer le nouveau parle-| 
meutà Toronto, et s'il en était ainsi, 
le Gouvernement y demeurerait cer- | 
tainement quatre années, et sa trans- 
lation ultérieure à Ottawa serait su- 




















er 
































vent s'élever pendant ce temps. 
le Gouvernement cédant à la 
pression de sa grande majorité haut 
Canadienne, suivait cette voie, la 
responsabilité ne pèserait pas sur | 
moi mañs sur ceux qui ont causé la 
crise actuelle et sur une telle déci-| 





d 





voir sous les circonstances d'alors de 


me tenir hors de tout esprit de parti, | ; 


Le [qui se sont pu 
net 2e eufsed endormi | nière élection générale ont empêché 
Find cher 28 gros | de ténir, même une seuden 
sur la poitrine de la pau 
vre paille créature, nue Late enr où Le 88 
iquement appliqué sur sa 
l’autopaie « dé- 
sutlocanqu 


récédens et 
des mères 


nee 
yous 


Nous ferons tout eu notre pouvoir 


roque, Albert Hagur, J.-Bte. Martin, 





être, et la prospérité de ses habitants 


a Outaouais soit 
importance pour 
central ; et sojez certain que js ferai 
mon pouvoi: pour maintenir 


poire Gracieuse Souveraine. Ju suis tres en 
faveur de certe partie de la constitotion 
accorde une représentation égale au Haut et 





parti ; mais si je suis élu,je so 


mesure que je croirai favorable a l'intérêt 
de tou 
Cuite partie du comté qu'arose la Gatine 


#66 jasqu'à agourd'hni négligée et quo 


provinciaux, ses (fruits 0 it toujours êré 
Matiquement mnorés 


mon influence pour que justi 


tion du 
Eat du comté et 


majeur quané 
| poetifs. 
intérét propre à « 
il doit préférer leur bénéfice aux ni 


la de: 


que mi 
ait pu 
et cependant quelque chose a 
fait qui peut racheter L longue 
ligeuce dont le comté a souflerl 
chemins ont été faits et amélio 
rés daus l'intérieure, uu pont sur 1 
Gatineau a été commencé, les est 
més ont été faits pour un autre po 
sur la Natiou ; et le Gouveruemen 
















deux ouvrages pendant la présents 
saison. Tant qu'au choix du lie 
Pour ces pants, ce m'est pas à moi 


à vos ingénieurs qui eu sout € 
Les argeuts qui ont été dépensé, 
dans l'intérieur n’ont pas pà profite 
à toutes les localités. Ceci est lou 
vrage du temps; mais je puis dir 
que j'ai différé du plan adopté pa 
le Gouvernement par lequel l'argen 
et trop exclusivement dépensé su: 
des chemins de peu d'importauc 
tandis qu’en améliorant les chemin 





Li 





min sur la Gatinean et sur plusieur 
autres grandes rivi 





et a la colonisation. 


point d'obtenir pour cette fin de 
Pade spéciaux provenant du com. 
merce de bois. 

Je me suis ainsi efforcé de rendre 
ma carrière parlementaire utile au 
comt Il vous reste donc mainte- 





[ou l’abandonner pour faire 

un autre qui sera probablement 
moius au fait des moyens d'obtenir 
les avantages auxquels vous avez s 
justement droit. 








| le résultat de votre d on. 

J'ai l’honnear de demeurer 
Messieurs, 

Votre obéissant serviteur, 


Wm. McD, DAWSON. 
Ottawa, 3 J 






NDANTS 
> D'OTTAWA. 


AU LIBRES ET IND 
ELECTEURS DU COM 


MESSIEURS, 


Election, je me rends au désir d’ 
nombre des électeurs lex plus 
Vous savez que je n'ai aucun 
» politique ; les in= 
térêle majeurs qui vous concernent à l'hen. 
re qu’i 
aux vœux de eeux qui L que je 
représenter dignement leursintéré: 
is maintenant vous sou 
ur quelques-unes des pri 
tières d’intéréts qui con 
j'ai toujours considéré la colon somme 
étant d’une importance vitale pont la prospé- 
rité future da pays. 
Je crois qu’il serait d’une sage politique 
que tous les efforts possibles fussent faits 
Pour tourner vers le Canada lé flot de l'im 
ration ; de manière à non seulement proeu- 
rer un pays d'adoption aux imigrants, mai 
encore pour augmenter notre prospérité, m; 
tériele, en nous adjoignant une popalation 
Ounstante, heureuse et industrielle 








t, me font un devoir de me rendre 





en cham. 





ettre mes 








ipal 
























Les immenses intérêts du 1 vallée d'Ou- 
taouais pour ce qui regarde l’agricalture et 
le commerce du bois, recovruut de moi l’at= 
tention que mérite leur importance, et je sup 
porterni cordialement, et_chalenreusemen 
toute mesure tendant à promouvoir le bien 











L’achévement des bâtisses du Parle 
et, la translation «hu si 





ent 
raement | 
ha 


da Go: 





s quel 








les habitants du Canad 
ut en | 





a decision, 











Je ne 





ngage à aucun 


tierdras toute 








omplè- 
te du parlement. 11 serait donc pres- 

juste de s'attendre à ce qu’on 
faire beaueoup poar le comté ; 


s'est engagé à fournir les fonds nc- 
cessaires pour la complétion de ces 


en décider, mais à vous-mêmes et 





principaux, —tel qu'un grand che- 
rait plus avantageux et au commerce 
J'ai néanmoins raison de croire 


que sans préjudice aux chemins de 
moindre importance, j'étais sur le 


nant à décider si je dois la continuer 
place a 


Avec une entière confiance dans 


En brivuant vos suffrages pour la présente 








ma- | 


Qu'il n'y aurapas de different eue 





parka 
nées de 
















les plus amicale 





t 
a 
i- 
ut 
nt 


saire que 





vu Titane. 
de loyuuté que pe ci 
de tout canadien, je 





le 
u 
à 


être eu état de le defoudie, 
de shes et sages moyens, 
certain que lorsque l'heure de l 


suné, le peuple da Causda 
chira pas, wi ve faillira à son dev 


adopte 















e 
r 
t 

r 












l'enfance, soyez cenains que je 


et que la seule récompeiine que j'exige de: 


; | citoyens. 


s | cite le support dl 





iadépendan 


+ [ious mes efforts pour on mériter l'honneur. 
J'ai l'h ur d'être, 


ssieurs, 






Votre obéissant et dévuié serviteur, 
ALON/0 WRIGHT. 
Hoi, le 4 Juin 1868. 





NOUVE 





<$ 


au 


Restaurant Lafontaine, 
Mercredi 24 Juin 
A 2 Heures P.M. 
Billet d'admission, #1 


rn du Comité, 
A. T. W. RHEAUME, 
Secrétaire. 














LIGNE DE LA MALLE 
som La 
RIVIERE OTTAWA 
Les varsuns 
QUEEN VICTORIA ” 


"PRINCE OF WALES.” 





| LIGNE REBULIERE ET QUOTIDIENNE | 


ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL, 


| {Le Dimanche sr epté.) 


Font le trajet en Dix Heures, 


Les nouveaux et magnifiques Vapeurs. 

“ QUEEN VICTORIA,” Capr. 

| “PRINCE OF WALES ” «H.W 
Vapeur 4 QU 


L Ottawa tous les matins. (excepté le Di: 
manche) pour Montréni, à 6.30 A.M. remps 
DU CHEMIN DE FER, se joingnant À Grenville 
au chemic de Fer de Carillon et 
et au Vapeur « PRINCE OF WAL. 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M, 
Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M 

Le confort et l’économie de cette ligne en 


































peuvent être su 4. Cette routs est de 
plus piltcresque, et la plus recherchée par 
les touristes. 


Les ercursionistes, pourront obtenir. dé 
billets de retour d'Ottawa à Grentille, bor 











pour ün jour, à moitié prix 
Les passagers aliant aux celébres suurces 
de Caledon ront débarquer à l'Orignal 





ou des voitures seront prètes à les conduire 





1x 
D'Ounwa à Montréal lère clanse. 83.50 
“ rt per 2 00 


(REPAS EXTRA.) 











ontribuant pour une larg: 











éla membre | 


si je sh 
la comté, ne doutez pas que j'userai dle toute 





ière roit accortée à ceite a 






bornage des townships dans 1a par 















l'opinion 


tictement 





rectement en communication avec 4, 


onstituants 


l'un grand poi 


Leurs vœux dl 
leurs opinions d'un 
s'agit di 
le son devorr de sacrifier son | 


| 





térét 

















Il est 





oi de ses commettants et 





le ne devraient pas 





dre q ngage sa 





Conscience et son jugement a aucun corpe 
politigse quelemique. ” 
| je suis élu par les indépendants électeur 
comté je réclame emphatiquement le droit | 1" 


Conséqemment si | les 








Fr y arriver. d 





l'être un membre indépendant. L'actuelle 


Billets d'Excursion à Montréal et retourg6 
Pour autres informations et pour ce que 
regarde les billets d’excuraion, s’adresset à. 








l'agent M. Joux McGowan 4 l'office du 
Le RW. SHEPHERD, 

Directeur. 
Ottawa, 15 mai 1863. 

DEPARTEMEN 
DF$ 
TERRES DE LA COURONNE. 
7 Québee, 15 mai 1868. 





AVES os par le présent donné que ce 
©? département ne feconnaitra pas 

neports des paiements concernant 
des terres publiques, dans le bat 
porier Ces montants au orédit des ces- 
ronnäires pour d'antres 

Ws. MeDOUGALL, 
Com. 








ÿ ANNONCES. 





les deux années |imponace prar le Canpis June emoire 
Lecre et lé Etats-Unis : deux yrandts uétisha 


» langue matrquelle ei ani 
mêmes pracipes de liberté. Nos, 
boues d'etai de talent avoir pour politique 

wu el la conservation des relations 
avec les peuples auquels 
memeut liés pa: les liens 
du sang et des-giéréts. 1 sem ions népes- 
Jeusierse du pags ant la dis 








vis que l'on de- 
viser aux moyens d'organiser notre 
ice de telle sorte que uous pourtions faire 
face à toute érentualite quelconges ; ceux 
qui jouissent de la proteotion des lois et du 
bénéfice des institutions d'un pays devraient 
Dose si où 
je suis 
reure 


ve fé 


aucun 
intérêt privé que je dois préférer aux vôtres, 





DINER DE LA ST. JEAN-BAPTISTE | 





A. Bowie, 
xruste | 


\ VICTORIA" ininse | 










EST 














Né dans le comte et intimement en relu- 
on avec la majoriré de vous tous dopuis 


Vis-a-vis 


la suite est l'estime ot le respeot de mes cou- | Ottawa, 8 Juin, 1863. 
Avue ces considérations je solli- 
électeurs 
du comté et si je suis élu je m'ublige a faire 


Liste des Lettres nonreclamees 
au Bureau de Poste d'Ottawa, | 
jusqu'au ler Juin1868. | 





Bts, Boris 


Boudette, Louis 


Campbell, 3 3 
Carey, Margaret 
Carroll, Thomas 








Cuaningbam, John 
Calbert, Mrs 





ÉD po 
Daley! Bridget Doyen, Lie Ar 
tre, Low Duchzse, Or 











Eceles, Margaret 

Eddy, J0sepl 

| Farreh, David + 

| Farmer, John Fox, Miss Mary 
| Feauteas, Charles Friel, Ohari 





Fitasimmons, William 





Graham, Cathense 
Graham. Miss Sarah 
Grant, Mrs Alexander 
Orier, Elizabeth Ann 


Gallagher, Julia 
6: 

















Hat, David 
_ _ Cd Elenor 
Henderson, Jacob | 
Honey, Jr Jobs | 
Heat 3 | 
Ho Ja 
û 
! e 
Irrise, à: | 
3 
Din Tam Jehanen, James 
Joyee, Mary 
* a 
| tous, aus Knen, Jobs 
ES 
L 
| Laney, Attrd Lester, Richard 
Lemay, Tureotte & Ci 





» Edward 
Leveille, Felix 
Lindeny, James 
Londue, 3 ) 


Ltle, William 
Lynch, J | 
Lyüle, J 8 





Fi 








, Bridget rie, Samuel 


co 
O'Desall, 3 














Egleson et 


4 


prés à raser, 


tiques 









ENSEIG? 






Consistant en machrandinen né 


jueurs 





complet que nous vendrons à très ban 







ARABE QUESTION 


LES 


HABILLEMENTS ‘À LA MODE! 


À L'ENSEIGNE 


DU DRAPEAU BLANC ! 


RUE SUSSEX, 








MeGregos 
NeKenle! Robert 
a.r 


BUS DAADTES 


MM. E. BARON »r CIE, 
f'annoncer au public qu’ils aout toujours 
» faite la chevelure ete. 
LAFONTAINE, Rue 
mt satisfaire leur 
e boutique est en ver 
Ut rivaliser aveo la meilleur dans 
ns le Haut comme dus la Hns-Cunacta 
Ottawa, 8 juin 1863. 


ont l'honneur 


































NOUVEL ETABLISSEMEN 
DE 


MARCHAND TAILLEUR 


HARDES-FAITES 


—0— 


E. A. LAPIERRE 


laisir d'annoncer à sex nombreux 

À qu'au publie d'Ottawa et les 
Vient d'ouvrir un étublissge 
la sorte dans la Ltisse, dernicremient 








occupée par E. Martineau, Eer 


RUE SUSSEX 
MOUTON D'ok 








"1 il aura toujours eu mains un assortiment 
orplet de 
Hardes-Faiten, 
Draps, Casimires, 
Tweed et Patrons pour Ventes 


u'il fera sut commande dans les doruiers 





goûts. 


pañtieul ièrunr 
1 nrsotiiment 
pour hommes « 


nt l'attention do 
le HARDES. 


















N'oubliez pus l'Enseigne du 


MOUTON D'OR 


HILLMAN ET RICHER 


NT OUVE 
sidéral 





T la Maganin le piun c 
ou L'on vend à b 


LA RUE SUXSEX 





hes, lard 
aites, Bottes et Chaunsure 
de toutes sons, 
lantenux, Vali 
Le Beurre et les œufs sont payés en argent 
m part. 
ar N'oubliez pas len Noms e! 1g pince. 
HILLMAN & RICILER, 





le 













































Le Block Prod'homme, 
Para. Karin Baez, vi-h-vis ln Rue Clarence Oitas 
Pombrinet, Elie 
AVIS AU PUBLIC. 
Regambol, E. 
Resamd, % d— 
Hiechardson, #7 “ s, 
Riebie, Andrew Nous svque l'hemaeas. d'anrionegt, ni l’a 
Roy, Lou blio que novs profitons ile ln réappartion di 
Rodgers, Mrs 8 R Courrier d'Ollawa pour remercier ox prati 
ques pour l’enconragement que l'on a bien 
Barage, Seb | ous accorder, &L RU enperons rs 
Scobte, Waller | no04 serons tonjours digne r confiance 
Sete, Jeremiah Nous appelons done l'attention do Pub 
Short, G sur notre nmsoôrtiment de printemps, co 
Bopay. Paul tant en 
Éneeesig Lords MARCHANDISE SECHES 
pen Pants Epiceries, Groceries, Vins et. Liquenrs, 
ge paulrement en ou rime de 
Taylor, George draps, que nous avons app irectement 
Fate Mr Rover ee Malloute marebhe Annals pe PM 
Fanici, Jomes frirons sa plos Das prix panne Aron of 
, : pañemeut de Grocerien est mainienant au 





Vilmer, Pierre pour ARGENT COMPTANT. Venez 
Vannier, Ermine voir et rous jugetez par vons méme 
LS n CAMPBELL & DUFFY 
a ie, Satet 7 
stars % BIT 7 F 
Ps hate à Wat, Mine EHOTÉL DU LAS TOR, 
(+ ue) Whelnn, Patriote o 
| While Berne 
Pate, ke 14 Whalan, VTT 
[teh, Michael 
x Teuu par Isidore Champagne. 
Young, Ottrer 


Ro» Sussex, Ottawa, 











us simple après. 


soil dratheton le airère 


des poumons, et de cette terrible 


ceux qui souffrent les moy: 
Pa codx qéile désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 


ayec Jes 4}: 204 
RAR fe 


un moyen certain de guérir la 
CONS »MPTION, L’ 
la BRONCHITE, et 
objet du soussigné en envoyant la 


“| prescription est de soulager les 


pays À «on propre agrandissement — Hépubli 
LS dan ee Btoginleme env Le Crise. 
raies et les despotes de l’ancien monde, qui 
se réjouissent imprudemment des pér 
ces calamités qui ont fondu sur nous par la 
fouie des hommes de leur caste qui sont la 
ruine de le République Modèle— Képubl 
oaia dans son espoir et s0s aspirations, sa 
ets0s efforts, que caite rébellion atroce 
puisse ner par la souinission des vons- 
pes pour que des droits égaux et des 
is égales puissent être établis d'ane ire 
solide dans tonte l'étendue de notre pays, 
parce qu'olom le Liberté ot l'Union san 
r laujours unies et i: able: 
PDues des las calmes, la. Trrbuye 


rene à l'agriculture, c 
0e qui pent contribuer au progrès et au bie 
dire splraoïs où matérials dé geurs Dumat 


colonnes sont principalement «lévou 
vigueur et au succes de lu guerre pour | 

. Res correspondants spéciau: 
gent lou! corps d’armés consid 
rapportent les_importenis incidents de cette 
grande! 


de ce journal 


CONDITIONS. 
L'acoroissement énorme dans le prix du 
papier à imprimer et d’autren né- 
cessaires aux journaux nous 
menter le prix de la Tribune. Nos 
tions nouvelles sont : 





ÉDITION QUOTIDIENNE. 
Pour un numéro 8 cents. 
Abonnement d’une 
numéros). s8.00 








ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE. 
Pour une année (104 numéros) 
ui 2 exemplaires 
5 exemplaires 
née, à 10 exemplaires . . 822.00 
complaire en sus sera envoyé au club 
plus. 










78 à chaque olub de 10. 
s, à une seule adresse, 
25 pour une annéa, et out autre 
ferons en sus pour le même prix. Un: nur 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 20, 
clubs de 30 la Tanuxx Sxwi-Henoo: 
MaDaIRa sera envoyée. Aux clubs de 60 ls 
Tuauxe QUOTIDENNE sera envoyée gratis, 
Adrossez LA TRIBUNE, 
New-York. 

Quand on peut se rer des iraites 
c'est mieux que de remottre des billets de 
Banque. Le nom du Bureau de Poste et de 
l'Etat devra, dans tous les cas, être éérit 
lisiblement. 

Les abonnés q 
V'Expres doivent payer d’a 
l’exprès, autrement ces frais seront déduits 

romises. 


L'ALMANAO DE LA TRIBUNE. 
pour 1563. 


SALON DE PERFUMERIE 


























ét der. pere les in@r- 
pra qu'il di nait inappré- 
siables et il espère que ceux qui 
souffrent essaieront sun remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera urtant pour eux d’un 
grand bienfait. - 
Ceux qui désirent recevoir Ja 
Prescription peuvent s'adresser 
“ 


u 
Rev, EDWARD À. WILSON, 
Williamsburgh 
Kings Co. New- York. 


Motel Motional. 


RUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


Ou on recoit des P. 
mots et a ta 








TABLE ouverte à toute heure du jour 
L'ou tro: 








faiches, et gibiers de to 
ions. Préparés dans un style à 
plus dimicile 





London Coffeë House. 
WM.CHARTRAT 
Via-d-via le Marché Champlain. 


Basse-Ville. 


QUEBEC. 


IN trouvera toujours à cet Hôtel de pre 
mière classe une TABLE bien serre où 
des liqueurs de première qualité. 
Qubéso, 21 seût. 


GRAN EE 
CHEMIN DEFER D'OTTAWAET DE 
FrRuSGOTT. 

Le ot après Luwni, 22 av-4, le tarif pour le 
fret entre Montréal et Ottawa Oité, par le Cbe- 


mio de Fer d'Ottawa et Prescott, et le Grand 
Trone, sers comme suit, savoir 














Troisième 25 ets. per 100 lbs 
Seconde sn 
Troisième Mrs 


Los, classification, où tonte 





1863. 





CUS. D. REYMO: 
rene 


Hoxioëkk £r Buounkx, 


REMERCÉE ave besvoonn de praitods 
se anis: et le pablic en général de 
Peucouragement qu'il en a reçu jusqu'à ce 

il les_ informe - respec 








Rue Sussex 
tout près de la Rae Dalbousie, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
recevoir le même patronage que par le pas- 
wi. 


M. Reymond réparers toutes les montres, 
horloges sto., ge Yoüidra bien Iÿf apporter 








a prix mcdérés, et d’une manière salis- 
; 1 isanie. 
CHEMIN DE FER, Dave 18 mai 1888. 

000— > 





M. El MILLES, 


Pennuquien er Banñrke. 





où 11 eers heureux de sa- 
Uafaire 108 pratiques. 


Ces MM. barbifier rmivant l'art. 
CÉCRS RES D 
de-Cologne, odeurs de toutes espèces, 
DE PLUS 
ORDRONE PIOLONS ad Ca 
Ce Bon ent tenu sur le même pieds que ce. 
doi qi a le nom 
Saion du Prince de Galles, 
Res Rivnav. 


M. MILES ot done ls Dana vus Parsons 
eu ie Panron vas Banane. 





Oraws, 1 janvier 1882 


HOTEL 
DAN GOODE, 
coix DBé RUES 
RIDEAU ÊT ST, NICHOLAS 

OTTAWA: 


—— 
ML.S00DE tient tout ce qu'ily 4 de mieux 
+ en fait de 


Fruits, ac, 
EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863. 
















Ottawa (HG) Merorodi matin 10 Juin, 1868. 


UESE! LA COURSE !! 


VERS LA 


NOUVELLE-GROCERIE| 


SPARROW JR. 


t| AROCERIES PROVISIONS ET 


"LIQUEURS 


ded meilleures qualités et à des prix 
si tdoits que ses pratiques en se- 
rog satisfaites ; considérant qu'elles 
évent acheter à son Magasin le | 
Elie de la vie à bas prix. 

Bon assortiment de Groceries est 
complet, consistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabaes, Raisins, Amau- 
des, avelines, Candis, Marinades, 
Sabces, ‘Epices ete. 


LIQUEURS 


Un md foud de Morton's et 
Malson's Higbwines et nske 
le Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 











Vin de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque, Cidre ete, etc. 
Lard, Fleur, Morue sèche et| 


verte. Harengs etc. 


Nouvenez_vous au Va- 
gasin aveËlés deux pein- 
tur Mäimouths «1 
de Penséignie rouge. 











BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
CU. SPARROW JR. 








D'ASSURANCE 
ALE. 


LIVERPOOOL ET LONDRES. 


Fonds de Réserve. 


DÉPARTEMENT DU FEU, 


CITE COMPAGNIE ccounne à ASSU- 
RER les Bâtisses et loutres sories de 
Proprétés contre les pertes vu dommages par 


le feu, à des conditions iles plus libérales. 


Toutes pertes jastes promptement réglées, 
sans déduction où scompte, et sans hlérer 


en Angletosr 
Le Gras 





faite sûreté anx assurés. 
1 n’est 1 
forts 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Les avantages sui 
re autres, sont of 
gnie aux persoutie qui 6 
leur vis :— 









faite sûveré 





Une gr 
Jusemei 
toute q} 


t 
Trente jours de grâce accunlés pour le 


paiement iles primes de reuvuvelle: 
de retrait ile police pour erreu 





tentionueller 


l'olieus échues ponr now pui ment de ju 






mes peuvent être renouvelèes dans les 1 
mois ex payant la prime, «1 une nm 
dix € Eee, 0 pruluisant 


ven satisfaisantes dti tout état le 


l'assuré 


Pai 


î 

et Polices sont 

les fiain dde Aé 
Compass. 


réfésence Médicule—s. À. tinaxt, M. D. 





Capital—£2,000,000 et un Grand 


ital et la cuite jodicieuse 
de cette Compagnie garantissent la plus par 


chargé pour Palice où Trans 





proposent d'assurer 


pour l'aceumplis-emeut 
gagements envers lex pasteurs de Pa 












MUSIQUE | 
MUSIQUE 
EN VENTE AU 
Bureau du Courrier d'Ottain 
Les morceaux de Musiqèe suivants 


La Mere Canadie 


4 Patriotique. Paroles de Ew. Blain, 
rue de À. Dessaue, 








Re. 





x : 
Le Chant 3 Voyageurs 


Paroles de U. Cremasie, 
Dessanes. 


Le Chant 2 Voltigeurs.|? 





Musique de A 


L. H. Fréchetie. Musique de 





A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


LEDUC & CIBBS 
NEGOUIANTS COMMISSIONNAIRES. 


| CHICAGO, ILL., 





A. Ledne & Cie 


Mogociazix Commissionnaires en general. 


| ATTENTION tue particulière clan l'a 
À chat de 


LARD, JAMBON, FLEUR &.| 


MILWAUKEE (Wis.) 
ARCOMMENE / L10N 
Hon, Jar. Sxean, J. Aumon, Fer. 
Wonxmax & Gairrix 
Orrawa, 28 mai, 1863. 


ï- PIERRE DUFOUR 

«| 'Manufaciureur de Æoitures 
ET DHIVER 

Rideau, Ottawa. 


tament en mn 
sida 


ji 
KT vx 
GOUT TOUT NOUVEAU. 


MN, 








ni assortie 


à NUE 


VOITTRES ES SORTES 








+ réparations 
a lin li € - bites 
ditude, et aux prix es jus mo 





ee pu 
M Devour » 
te man « u'il ve 
L 





















Lef'Courrier d'Ottawa parait le Samedi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00, par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee, 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &c. &e., doivent être adressées franco, au bareaudu 


Courrier d'Ottawa. 


ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 


TARIF DES AN 








ee 
Les noTIcEs es et 





Les Ateliers 
cütér nvee 
genres suivants : 


LE COURRIER D'OTT: 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTERÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





es paioront par ligne: ! 
#9 Los Correspondances d'en iMoré porsonnel paisrent, pa 


Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA," sont 
Prons propriétaires et satisfaction pour la clientèle, toute espèce de eommande dans les 








NONCES 
LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 








VA, 






50 Cie. 
124 « 
76 « 





urvus d'un matériel qui permet d'exé- 





Litres! Broëhurés, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adreses et Cartes de 
Visite, Pan-Oartes, Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats Recus de toute| ions poer Peréention régelitre de 


&e. 
N. B.—Toute éommande venant de 
moins soûteuse,—il faudra donner des 


la enmpagne sera exécntée dans un court délai, et expédiée par la voie la 


su nombre de copies, à 1n manière dont 


instractions 
M faut avoir l'ouvrage exécuté, et à de ue dù paphe en on désire que le tirage soit fait. 





| ment. on s'appercevra que © 
tue, rou) 











RER k. 


A GEUX QUI PENGENT ET À CEUX 
QUI NE PENSENT Pas. 
À SEUX QUI SE VEULENT PAS SE DON. 


mer la peine de passer et qui rejeutent 
d'autres cette besogne, nous leur disons 








lus d'explication le RADW À Y'S READY 
LIEF soulages médiatement ceax qui 
souffrent soit en nsan l'application inter- 


ne où externe, il guérira le 








Ep en cinq beures 
Loge +. dans cinq miautes 
Mal de Denis “aan trois 
Névralgie <.dens cioq 

Cram pe: dans ci 

Maux de tèie. 

Coliques . 

Diarrbée 





dans dix minutes 

dans quipse mivutss 

daus quelques beures 
di 








chronig nes.ar quel 
Dans tous les cn # © lo sent à 
le READY RELIEF devrait 

P cieuremen 





douleurs, 
re appliqué 
ue cuillière à 1bé dans 











il Gun disparsiue l'acci- 
nac et faciliter: la digestion 
énbl 














nous que le RADW À 
uoe médecine sas par:lléle est pas 
une raotardise, essayez-le si vous avez Un- 








ation 
cong ®#ion 
peut déters 
Îl église la cireulation du 
effience et admirable aux yeux de ceux qu 
comprendre l'a ‘tion 
Nous mairteuous que 
ont leur effet d'une 

































n'étertent'outlement 
su K; Île peuvent enlmer 

uleurs mais ne peuven 
ln eiren 






spécial qu'il.n sue les 
il soulage et guérit le 
40, le mal de d 





es qualités re 
























x 

pagnés de fièvre pu 

phoïdes un éminent médé. in ntincbé 
Vuvelle-Orléars d 


tride st eu. leu ts 








RADWAY & Co 


#7, Made 
Ottawa 21 août 1862 


JB. ROLLAND ET FILS 


DeponrarEuRs DE 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 


ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE . 


Livres de l’rières et de 
et fournitures d” 
“de Compteset fournitures de Bureaux 
Papiers et Enveloppes de Fantaisie. 
Caüres, Images, Médaillons. 
Christs, Chapelcts, Médailles et Bénitiers 
Pointure, Boltes de Mathématiques. 
Modèles de dessin et de Broderie 
Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs. 
Faifamerie, Brosses, P'eignes. 
es, Fleurs, Statuettes en Fe 
Tapisserie Anglaise et América 
(agence pour le 






















supérieuro. 
AND PL. 





REMORQUAGE 


Haut du Saint-Laurent. , 


Once Buess, josqu's JEUDI 
le 95 JUIN prochair, à mdi, des sou- 
missions pour le remorquage de vaisseaux 
et autres bâtiments, entre la Tête du Canal 
Lachine et le Port de Kingston, et vice versa, 

odat le terme de trois années à compter 
Éu ler de MAT 1864. 

La ligne sera composée d’an moins six 
jueurs à vapeurs, et le Taux 
Alage sera de dix pour cent 
f de 1862. 
res indiqueront dans leur 
soumirsion pour ce service le montant Bonus 
annuel qu’ils seront disposés à recevoir du 
Gouvernement en sus du prix de hâlage payé 
pat les propriétaires des vaisseaux remor- 

siasi que les noms et la force, en che- 
vaux, des vapeurs qu'ils se proposent dem 


er. 
La aux conditions du Contrat et à tou- 
les autres informations nécessaires, elles 
pourront être obtenues à ce Bureau, ou'au Bu- 
reuu du Canai Lachine à Montréal, le et 
après le 11 de Mai prochain. 

Les soumissions devront être adressées au 
s00smgné at marquées sur le dos : « Soumis- 
sions pour le service de remorquage,” et con. 
tiendront les siguatures de deux personnes 

les à se porter can- 
Contrat. 







ordre, 
T. TRUDEAU, 


Eee 2 are } 
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emb en ste 

















JOURNAL 





trier 








ADIEU EST TOUJOURS LA. 
x Quand LE intl pare ae + 


c'est le regard Dieu. 








20 repand on lous sens, 
Sur l'arbre en épaisse leuiliée, 
Sur l’homme eu bienfaits caressants 


Tout ombrage alor semble dire 


dans l'aube un sourire, 
18 l'onde uu baiser. 


Elle cache et recouvre d'ombre, 
monde sourd et m 





ans noue cœur ! 


Elle donne vie et pensée 
Aux pauvres de l'hiver sauvés, 
Da soleil à pleine croisée, 

Et le aiel pur qui dit: Vivez ! 





de l'abbaye de St-Michel 
gitadélle, naguère défendue pur | 








fleurs qu’elle vend aux pa 


Son luxe aux pauvres seuils s'étale, 





AN’ont peur, dans | 








où l'herbe frissonne 
in veut bien se poser. 
ee méprise personne, 
pourrait tout mépriser ! 





Alors la masure oi la mousse 
Sur l'humble chaumne a débonlé 
Montre aveu une fierté douce 
Son vieux mur de roses brodé. 


L'aube alors de clurtés baignée, 
Entrant dans le réduit profond, 


Ce 


Eatre les poutres du plafond, 


Alors Pame da pauvre est pleine 
Hurbie, il bénit ce Dieu lointaio 
Dout il sent la céleste baleine 
Dans tous les souffles du matin ! 


le réchaufle et le pénètre. 
IL tète le printemps vainqueur. 


Un oieau chante à sa fouêrre, 
La gaité chante dans son cœur ! 


Litterature. 


Feuilleton du courrier d'Ottawa. 
0E QUE L'ON DIT SANS Y PENSER. 
Y 





Par Madame Bourvon. 


Ce soir-ià, Wilhelmina Van Geer- 
truye offrait le thé ; 
ou six jeunes filles étaient assises au 
tour d'une table chargée de pâtisse 
ries, de biscuits, de güteanx de toute 
espèce; et en savourant le bon thé 
de caravane, en mangeant les prodnc- 
tions de Schrander, le meilleur pâtis 
sier d'Anvers, elles cansaient sans se 
donner de relâche. 
traversaient, inoffen 
la jolie place Verte, fournissaient ami 

le matière à leurs ol i 
la table avait été roul 
balcon, et, À travers les fle 
ges d'oiseanx, les lampes en terre 
cuite remplies de lierre et de plantes 
grimpantes qui-en Belgique ornent si 
gracieusement les embrasures des fe 
nôtres, les jeunes filles voyaient à 
merveille tout ce qui se passait dans 
la rue, et de malins com 
salnaient chaque figure connne. 

Une des jeunes filles avait remis sn 
tasse sur le plateau et profitait des 
dernières lueurs du jour pour a 
une, magnifique broderie, chef-d'œu 
vte de grût et de patience. 

—Mais, Isabelle, dit Wilhelmina, 
à qui confieras tn, pour les laver, ce 
eol et ces manches ai richosf je 
ne connais à Anvers aucune blanchis- 
sense à qui J'osasse remettre un si 
Ppréciens travail. 

—Oh1 je le donnerai tont bonne: 
ment à notre blanchisseuse, Catherine 
Joos ; elle est si adroite et si suigneu 

ûl 


—Quoi! tn em) 
Joo8 ? une femme qui boit ! 
—Oatheérine !_elle est si pâle et si 
triste, et tu prétends qu'elle s'enivre! 








Les passants qui 











pi 





close, lenr pausre lo 
l'église St. André, 
basse et malsaine: 


ploies Catherine 





va, je la connais bien ! n'a 
servi chez mon grand-père ? 
noas Îa connaissons tons 
veuve d'un m 
‘école tont près d'ici, 
jue jour il va chercher nne me 





mère est | 










—Ni nons pou plus, s'écrin une 


autre jeune fille ; ce serait encoura: 


—Je vais à Bruxelles le semaine 


prochaine, reprit: Wilhelmina ; si tu. 
je FL i.tes broderies, et je 


mpportéral farées et montécs. 
—Je le veux bien ; merci, Mina 
—Tiens ! regarde: _vois-tu là-bas, 


près de la statue de Rubens, ce petit 
garçon ? 


—O'est le fils de Catherine; que 


porte-t-il à la main ? 


—Une bouteille à genièvre, vrai. 


ment 


—C'est pour sa mère. 
— Pauvre petit ! 
Le pauvre petit, qui méritait co 


nom, car il était Bien frêle et bien 
pâle, se dirigea du côté de l'Escaut ; 
mais, au lien de tourner vers les 
quais, sans cesse animés par la foule 
enjouée des promeneurs, il s’acherni- 






va, en euivant le rivage, vers l’extré- 
inité de lu ville où sé 





bre 
le général Ch 
Le vent du soir commençait à frai 


chir et ridait les nappes d'eau jaune 
da flenve; du côté de Flessingue, le 
soleil se couchait dans sa gloire, et son 
dernier rayon 


it briller comme 
croix d'or que le 





une escarboucle | 





clocher de la cathédrale élevait dans 





les nues ; mais, autour de l'enfant, le 
Paysage devenait morne et triste, A 
droite, an-delà de l'Escaut dont il sni- 
vait les burds, on voyait les terres 
Laëses des polders, dépouiliées de 
leurs imvissons et n’offrant à perte de 
vue qu’une argile brune et nue; à 
che, on entrevoyait les raes torta- 
euses du quartier le plus pañvre dé la 
ville et les maisons gothiques habitées 
pur des murchands de poisson et des 
pêcheurs. Personne ne passait sur les 
quais. L'enfant, pressant le pas, arri- 
va enfin auprès d'an petit escalier qui 
descendait vers le fleuve. An bas de 
l'escalier se trouvait un plancher en 
bois sur lequel était une femme à ge- 
noux et tonte courbée qui, tenant de 
grandes pièces de linge, les ringait 
avec peine dans l’eun agitée. Yves 
descendit l'escalier ; la pauvre femme 











se retourna an bruit de ses pas, et 


laissa voir un visage jeune encore, 
mais fatigué par la misère et les on” 
Elle était mal vêtue et paraissait 





transie de froid. 


—Te voilà, mon cher enfant, dit- 
elle; je suis bien aise que tu arrives, 

besoin de repreadre un pen 
forces. Le vent du nord est si 
froid, ct l'eau est comme glacée. je 
ne me sens plus..…..M'as-ta apporté 











quelque chose ? 


L'enfant tira la bonteille de sa po- 
he ; sa mère l’approcha de ses lèvres 
but ane gorgée. 
Cela fait du bien, dit-elle, cela 
réchanffe, quand on n'a pas autre 





chose. Ceux qui ont du feu et a 
soupe n'en ont pas besoin .. Brrr! 
que l'eau est froide! je ne sens plns 
mes mains, et le sang coule de mes 
ongles. Éncore une petite gorgée... 
et puis, ramassons le linge et retour. 
nons à la maison, 





La mère et l'enfant recueillirent les 
es de linge alourdies par l'eau, les 
posèrent dans un grand panier, et 
gagnérent péniblement, À ln nait 
situé près de 
ü fond d'ane rue 




















0 À 
Quelques mois après, au matin, 
Wilhelmina, suivie de ss femme de 


chambre, srtait de l’église de Notre- 
Dame ; elle allait vite; mais, sous le 
purche, elle fut arrêtée par la voix 
faible d'nn enfant et par ane petite 
main maigre qui s’étendait vers elle : 





nez-moi quelque chose pour 


ma mère, je vous en supplie! disait 
cette voix ; ma mère est malade. 


Wilhelminareconnat aaæitôt Yves, 


plus pâle encore qu'antrefois, et por: 
tant sur ses traits enfantins la tris- 
tesse et la réflexion d'an Age plas 


avancé. 


Wilhelmina était bonne ; elle s'ap- 


prodhs de. l'enfant, et Jui ditedans | 
langue flamande, si féconde en mots 
caressants : 


—Eh quoi! mon doux ange, qu'a- 


vez-vous donef ‘Vons êtes le ptit 
Joos ; n'est-ce 


—Oni, le petit Yves Joos; ma 
malade ; il ay 0. ri 





Ottawa, (H-C:) Merorodl matin 17 Juin, 16 


veau pour demander quelque chose fbeures du matin. 

AE personnes qui ont prié Dieu... Épebs du lit de sn sère, 

Voyez : on m’a doneé cle... con fbssion dm 
enfant ouvrit sa petite main, et (] ps 

montra cinq ou six cents. 

—Ce n'est pas asser pour un pain 








avons si froid ! Ê 


conduire; je donnerai à ta mère tout | vre 

ge qu'il lui faut. ï éte nn, modè 
; — OÙ! wudewmjsglie, nous prieroné. | de raison et dd-vertu.: : 

bien Dieu pour voge.. Venez vité! dans ma jeunesse 
Wilholina anivit le potit , | cher ma sère ; elle 

et, après avoir franchi un. dédals de 

rües at 











dière v 





petite. pi 


le fond, et dans ce lit Wilhelninaen- | re, (elk 


ua grande concorde ; 


veuve Joos. S'approchant du lit, elle 


— Votre petit garçon m'a amenée banqueroutes Jes 





rien ne vous manquera désormai 





—Je n'ai plus besoin de rien, ré- |cette Âme : Elle en. 
pondit Catherine d'une voix faible et Er ainé, et resta, voure, 
entreconpée .… Vous êtes bien bonne, mr pie) Loan 19:19 


madame où mademoiselle, mais le se’ | mal, ue.tu connais, 
cours vient trop tard... J'ai ge le | les plus dures prit pour 





Wilhelinioa en lui prenant la main, | voulu venir à du 


—Je vous reconnais, dit-elle ; vous |'et elle reponses aves ads 
êtes mademoiselle Van Gcertruye. … | reuse les offres guoie 
Oni....oni, vons ressemblez à votre je tronvai en elle ‘une 





—Muis, puisque vons me conn 





me trop tard, et on m'a fait 1e sepectiis 
trop chagrin. .Antrefois, dans 

ma jeunesse, j'en ai en beauconp, et | élève si hant l'hamble et là 
rexintenant on m'a enlevé ma répn- | L'état de sou 

tation et mes pratiques, on m'a con- | depuis Plusieurs mois m'a 


que je buvais, que je m’enivrais! et 
toutes mes préqnes m'ont quittée ! 
Mademoiselle Isabelle Slacts ot tant 
d’autres... 


—Ce mot frappa Wilhelmina an | Van Gecrtruye, qui achovait de a’hs- 
cœur; elle demenra san sr Ps biller ; allons sur-le-chgmp chez Ca- 





sans voix: ce qu’elle avait dit sans y | therine. 


Catherine, fatiguée, avait appayé | belmina. 


rait avec peine, et ses yeux se fer. bras de sa mère, lersqu'ell 





Wilhelmi 





ne ponvi 


t plus. parler ; Lee pr game eg plc us 


—Je reviendrai, ne vous laisser |était à devant une 


tout.….Je le dois, il le faut 





rouvrit À demi nes yenx voilés et son- | dans la buanderie. 
pira : 

—Que Dieu soit avec v 
moïselle! je vous remer, 









mais, |paule de sa mère, ot lui dit : 








vous voir... votre visage me rappelle | laume est à mo n'est-ce pas 
iei 
mère ; mais Wilbelmina l’arrêta pour |ter Yves, l’élover, et lai 
quelqnes recommandation Pais, | mets-tu ? 


retourna chez elle ; elle voulait voir |s'y 0 pas. 
sa mère, lui confier co qui s'était pas- He Conti ! 





partir pour ln campagne, afin d'y | 
faire quelques préparatifs qne rendait | mais je ne me 

nécessaires Papi e de la belle sai- | me cè que j'ai dit sanè ÿ pénsér. 
son. Désolée, la jeune fille attendit 








le; vors le soir, elle envoya sa femme | vante sûr la ville 


recommandant de r la nuit an- | de toute |’ 
près de la salede. Madamo Van Gour. | raser Er 
traye ne revint qu'à ane Beure très: |lés rues sont très p 



















t Put me mari. 
APE 


avancée, et, dès s0n retour, elle #’en- ere 
t 
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blanc et un peu de charbon... et nous [ape a ttien se sh; aile répondit qi 

ut le titre de ville. 
HET 

D ét in due: 
‘développer. E 


Puebla o di bre! 
bi Go Las gli mont mes 


it immensément riche jusqu'a 
Soy 


— Où. demeure ta mère, cher sui ! Dites «enbnt,en, comprends: té 
Près de l'église St André faute : mais elle te pdsars d'antant 


—Eh bien ! monenfant, ta vas m'y lonque tu snarss que cette 
Rene m aql Lr 


minutieux exam. 
œil depuis per recom: 
es travaux aulvante comine des plis étiles 





[2 MM: Beuchette et Ayien 
li 





iennes et sinueuses, elle arri- | plas doux et le ples aimable. J'avais 
va à la demeure de la pauvre venve. [ua re, Guillisume.. ton parrain, | l'avènetnen: 
La première chambre servait de buau- | ina 1i aima Cathorine et voulut 
derie ; mais le feu était. éteint, la chau- l'épouser. Ce mariage serait mis mou 
et depuis longtemps le tra- | père au et aurait peut-être 
bandouné. Sur La eour | fait encourirà Geillanwme:ls-vontédic- 
èce base et |tion paternelle. Laipeuvre dlle 16 
obscure ; nn lit misérable en occnpait |seutit, ei quoiqu'elle ment non frè. 

le l'a avoué à ma mère;jelle 
trevit nne forme amaigrie, un visage | quitta notre maison et épouss nn ma- 
mourant, des yeux dont la vie s'était |Gon qui la recherehait dpuis lo: 
retirée … Elle reçoannt cependant la | temps, Elle véeut avec son mari dané 


autel est très-remarquable. C'est nu 
‘chef-d'œuvre du célèbre Jolsa, art 
mexicain, le même 
Charles 1V, à Mexico, que Hum 
ée à Qu PASS Marc 


en lots, et selon le mpport de M. Ayle 
£ing-hoitièmes où quattr-ci 
n 





contient ne bibli 
méé, surtout bar précienx manuscrits 
se gravures anciennes. 
églises et l'évêché 

dés tableaux dé bon: 
de Marill 


ment sntalivisé en lois p 
vinoial Holmes, loquel 
reufermant benuooup de bounes terres, 
tout au aud de ln Pickanock, en qui est 
Surd avec ce que lon suvait déjà quant à 
cuite partie. Suivant les doi 

Holmes et le rappoit ile 
tow 

O'Hauley, 1 appert 


la 
dit avec nne voix pleine de douceur | res péraient. mais ‘nas longue 
et d'affection : ; Herr rs Joos et petites 
nne 





s n.aîtres, même 


, 2 
bléanx, ainsi que lés 
biens de l'église, ont disparu sous l'ad- 
istration de Juarez snas que le 
en ait retiré aucun profit, 
de |refigiouces ont &té chinssées brntale- 
lises fermées et rendues, 
et d'autres démolies, 

Les maisons de Puebla sont éva 
luéos à 150 millions de francs. 
à 70,000 habitants. 

Puebla a tonjours été très renom 
mée poût sen climat, sn fertilité, 
richesse et ses manufactures de tis- 
sas dont un fait des 
châles du prix de 5 
brique auésï des confitures très récher 
chées, dés faïences ct des poteries 
rouges doit les formes sont des plus 

d Naffnèro encore, le comm- 
portation de Puebla 
tentait time valeur de plus de 15 mil- 
lions de francs. 

Puebla est à 80 lienes de Mexico. 
On y va en donse 


l'inégalité du terrain, 


personnes font ce voya- 
et même dans une jour. |m 


à 
ana bonne femme ; consolez-vous: | étroite pauvreté, ine 4e fit es pierreries et les 
qu'e 


-. | veuse et le 
prenez courage, vous guérirez. . aimait, nes que 





terrvs wénéalem: 
and du Ruissen 

jusqu'au 8m 3 
son toutes bonnes. En 0: 





ment une ligne de chemin le 15 


<oup de mort..….Mon pauvre enfant ! |ses en, æ Lili 128 
—Vous vivrez pour lui, s'écria |ment son la, Plusieurs fois #4 
Û 


La malade Ja rda, et son vi avait toujours évil toute remoontre 
RTS dan con a eq ne mec 






ferté échi et des 
2e KT 


mère.….et puis à un autre encore. …, résistance, que. j fus, de re- 
Retirez. von. madernoïselle, re ne | mettre à fe (9 Aie tel 
Pouvez pas me faire de bien me Îles petites que. je ni 
destinais. La mémoire de mon pan: 

sez, nr bien que je puis vous | vre frère, qui mag 
secourir. Je le puis, et je le veux. rine, faisait, 'sironis, queni, et 
Sn Pr ra 

la dignité vertu is qui 
iodigent. 


son clernière, le cetin étencl 


mon contrôle, je In or in ln pi 
et la plus pmpre & l’indumriu nyricule 
Comme agent dl: buis, je recommande l'ou 
verture de 08 chemin comme objet de pre- 
inière utilité, mt que 

f 












souffrance pù je me auig;vue 
damnée à mourir de faim ….on a dit | de connaître le situatica de la ven ve | 





LA PRISE PUEBLA. 


La Tyibune publie une létre émanant de 
son correspondant à shingtun, qui est 
somme une confirmation" feel 
par la légntion mexicaine elle même à ln 

Cette lettre explique 


un chemin bien meilleur que 











ai it étro 
penser avait tué cette malhenrense | Elles sortiront; mais un secret ti 
femme ! premier glégui le cœur de Wil- 











sn visage sur un oreiller ; elle respi- | _ Elle pâlit et s'appnys ji fort »à 
le vit que 
maient de faiblesse et d'accablement. |fenêtre de la maison de Catherint 


ce que nous avions dit nous 
mêmes du plan d'action suiti par le genéral 





d'une largeur plus gra 
servir est tout simplement u 
gent, qui devrait pluiôt etre employé À la 


Voici la traductiou de cette correspon- 
S Construction d’an chemin solide, et même 


peur 
elle fit un effort, mit dix florins sur le |scintillait à trayers Je volet !.… Elles À 
lit, et dit d’ane voix basse, bonteuse: |entrèrent ; la. fkmme, de chambre # Washingtou, jeudi, 4 juin, 1863. 


ue les dépéches tran, 


ions étrangères de cette 

fl eement la nouvelle de 
la, et jettent un nouveau. jour 
Bi, anx yeux de cer- 
aient à În fnire révo- 


# Je mis fnformé 
aminés par. lee consul 








manquer de rien. Je _pourvoirai à | ble.eur Iaquelle étaient un erue 
Tran- |cifix, un bévitier et un allumé ; 

quillsez-vous, guérissez-vons..… A- |le lit était fnit avec soin, mais, sons 
ien, Catherine... Oh! priez pour |le drap blanc qui le couvrait. en en: 
moi ! tier, on voyait se dessinée une formd 
—Elle pleurait ; elle aurait volon- | langue, raide, immobile. Dans un 
tiers baisé à genoux les mains de la |coin de la chambre, Yrèe ænglotait 
pauvre laveuse ; mais la timidité qui | tout haut... Wilhelmins,né put -eri 
suit une faute l'arrêta .. Catherfue | voir davan .- Sa ruère ls ramena 


ue couper les racin 
[ 





quer en doute. 
1 Le reddition de Ja vil sans qu’un soul 
Loup. de canon ait été tiré des principaux 
Gosdalupe et de Lorettor ex. 
la surprise pafi ceux qui ne 
Pas comment une ville peut 
citade 








même pour l'ouverture d'un chemin, si d 
fronts ponceaox sont faits avec d petite ph 


repris connaissance, y 
made. |elle se tout: on sur l'é- 


Fa pi qui s8 uouve dans à diréction 
en question, a obligé le 

Onisga à recnler sur ce point av 

armés, et à confirmer ses opé. 


ces fabà ne pouvait lui être d'aveune utilité, 
non plus que pour les tronpes combattant 
.s 


Gbubrai Ortegn n été 


Qui où ébfourée dû nord an sud. 
‘éfiitute de Fortervages qu'il à 
l'dne après l'éatre ; en sorte que 
saubes de Unadeïipe et de Loretie ñe pon- 

contre les assaillants sans 
stteindte à la fois 1a ville même et ses propres 


donné encore ie autre raison 49 ln 
ice Carmonfort, 
de qui Ji avai reçu de temps en temps gnel” 


Es 


pardonnez-moi, j'aime mieux ne pas | —L’héritage.de. mon up Gail- + 
trop les jours passés Yves, viens | —Oui, ms fille, tu es ên légataire 
i universelle d de refaire ce cl 

il Ÿ Dr 00e les raisons qui précédent, » 112 
Le petit garçon s'approcha de sa DD | me robes fe peux ado er ie creme qui précé HS per 
tard, il sen à propos, en ouvrant des che 


lui montrer la pièce d'or et lui faire | partie de vette fortune .… Mel per- 





le eœur appesanti, elle s'éloigna et | —Oni, men enfant, et ton père ne 


sé: elle avait un ardent besoin d'é. | —Oatherine te pardonners LT vd 


pancliement et de conseil. ra pour toi dans le ciel, où sañis doute 
En rentrant à la maison, Wilhel- |son âme, épronvée reçoit sa 
mina apprit que sa mère venait de | récom) de 





! Ja. 
moi-rmé- 





dé le ville et inter: 


tout le jour dans mne anxiété - |‘ Le Moniteur püblie la notice sul: 
jo Je mortel Lu nr J 

de chambre auprès de Catherine avec | La ville de Paebla est une 

da vin, du bonillon, du li en lui |belles da Mexigne ot la: 


_ 








ei fuit. 


mass il serait aueri bon que bien d'ant 

Jane des localites habitées. : 11 y dudit en 
core des 1ravnx à y faire, minis riondé es 
qu’il aurait de fait ne serait pordu, Ces tre 








de de chasseurs français qui a arporé la 
nouvelle de a mduiion de Pueble el que 
Sent cet aide-du-cump lui-même qui a don- 


dle la prise de In ville au ministre 
in à Washi 





D'après d’anei 





le l’exécurion 


r l'avauoement de,la colouisation dans 
comtés d'Ortavx et Pontinc ÿ— 
10. L'ouverture du ehémin nord, traoé par 





gne des comtés d'Ot 











6 ent de lix 
»jour (hui du obe= 








versent, pourraservir À © 
te ligne de chemin nont 











inquièmes de”o 
ot propres À la culture sur te 134 

à partir du Ruinsean-au-Cerf et 
ntle nord jusqu'A In Rivière Picka- 
ounent le 16 milles de che- 





















townahip de 
Alleyn, qui a ét 


rpenteur pi 
désigne com: 














sde Mr. 
x plor de ce 
pet autres, fuite par larpénteur 

en tournant vers 
























vent, certe ligne d 









& de 


, ces douze milles ilanneraient pro 
illes. 


Cela donnerait au-telh de 80 milles de 
chemin de colonisation dans In plus belle 


pe 


vallée de in Gatinean, sana comp 
ou probable à l'extrémité 
l'ouest du chemin Ga- 












de tont le 





n applique À sn cun- 
ion le reste de la somme affectée pour la 
dé M, Ave autant qu'il sera possi 
ln somme affectée pour 





uesi bon que les che. 
premiére clanse du 
it environ 8500 par 
d'eux ont orûté 
ree que les prem 
défectueuror, enau 
» apermis la circultion avi 








qu'ils fassent complètement terminés, La 


6 


nfretion 
n pour- 
pour le même prix. Elle exige « ue 
soit concentré à In confection d’un 
sur les côtes où Ina roues 
cela, la ierre rapportée est 

 rabotenx sù sablon- 
1 sol argileux 


“ation ei-jointe anaure În 

































substitut à 
Sur un el déblaiement 
«lle qui soit 


na pillase 











carosssble, car sur Inn rôtés ninai déblayén 
il vient biautét du de meconde venue. 
Bi dans la confect n chemin ou ne fait 







les souches aù rax 
face du ro! 











du centre, le 
x par se mon 
chemin mau- 











vai et dangereux por ceux qui le parcou 
reront avec vitesse, De pli dans le can où 
1! fnodrait refaire ce chemin, le delai che men 





#, et0., roûtern beaucoup plus que mt 
bres éinient encore 14. Ile m 





part le risque qu'ilx soient 





charges, et 
agen de s'y 
ns nee où 
sont mie et rem pla 
cha à nouvenox fini tent le temps 








que nenf on dix pieds «le leur centre 


soient complétement déblayés et solidifés, 
et que les ponceaux et por 
m2 Intges 










d’one gunlité 1 


par in spécification ci-joime, aie 
rait d'ouvrir des voies d'embranchement 4 
moindre importance, l'exh: 
nivellement, en fais: 
spécification, pourra 
- | tons, ninai e la plos œrande partie de dé- 
biaiement 

binyés à partir du centre sevlement mivelés 
d’one manière assez moliles pour rendre le 
vie iesble pour une voiture charpée. 
C’est In le moins d'ouvrage qu'on peut fai 

si on ne veut rien perdre plus tard, thnig 

serait [es ab 






1 être lninsés aux do: 


lon eô as. et | 





neuf pieds dé 





chemin 

















Tu 


‘68 Enr, les pou- 
. 


À 
“le 
velle-sent lou! comme si les arbres étaient 
—_e0rore duboute. pr Li 

Le eût de ia onnfection 11e re ou me 

“ ss es de chemins depamtrait 
SR D quad de ni arte tor 

où ils doivent passer, sinai que du prix des 

2 proviions et de le mime dans 1x 0 
fi la »ouche et ditticile à 
eulever) et en sut le lesruire de 
VD tuwa ; la so! est rocheux, inéuni et par. 
semé du cuilloux, et le cowmerce de bi: 
aidient plus élure que nulle aotre par en 



















en que lus frais de cou: 
Lurtiou d'avouug sorts de chemin nevaieut ie! 
beaucoup plus considérables que d'urtinaire 
ia ne lu suûut ailleurs, 
{ n 1 But un sol d'une inbgalité urdiunire, ur 
4 cbnmin de la pronièe classe meutioqué: 
Sollerit, euustruit selon Lu apceificaiion gi. 
joue, 8530 par mille, les pocueuux æ les 
Ponts cumpris. 
Un le a deuxième class déorue coûte 
Jar milie. 
Celui de la trvisième, 8900 pur mille. 
Pour les dleux derniurs. lys ponts ot por: 
eaux seraieul presque byaux où qualité à 
geux ile la première classe, ot pourrasut 
Huuer à serv les chemins tarmines 
et & argis dans la mesure onlinaire, 
En uyaot fui avec ceits longue digtession, 
: qi m'a paru nécessaire puur bien faite dune 
las 1ravaux dout je recon 
nd l'exeuui 



























à e1 Coulange qu 
0 dans lu dernière u 
Lans la localité la plu 
LI 





re XIÈME © aan men 

tiounde, 'ast-à-dire pour environ 888) jar 

mile, et remettre à plus aid son ou 
à 





ei d'autre, pour 
Lo norte 
la be 





In vio'unoe. 

otu ee 
premire pait au wouve riement des 
pubuique auront ilsusex de p trctir 
rorourer à vos l «ler 
d tirés ar 


pour rejetur uvre mépri 
ré 
















Eau ut Erapeut mini lex carnet 
meune et prenque irrémétiutile abvissenent ? 

84 ln Gorripinn dt À In Lun, ee 
être in militite che L'élifiee, et corn 
ternitail à ln tempête & Not, non 
te chose pour jeter lo ne 
mation à il y faut la oi, lon forte c 
el lex Jortes vurius qui en découlent à 
lement 

% On'n vi du gras penp' 
souffle 1ix-ln oureu tin œuux qu'on 
a vu aurgr ile ln pourriture et Meurir au mi 
Lieu dle minamux dlélétéres ? + 
‘tenir, tions Vour le 4 
jour, le salut ile In pat 
oui, mais à one out 
déporer votie vots, voun no vous laixiez 
intimbter par la violunou ni Méchie pur vin 
pideu d'argent, 

“ Que lee ons o 











en crovlet nn 














Pautre 
st clans voa 1m 











*@ serrent et que, 
imyonent à la fois ut 
eu el aux hormmér de 





pa ni 
aux Lommes de violer 
o 





ot 
L'Hent de dire? La_visienoe mème a 
quelqus chose de moin trie que In cure 
tou, eur ele na qu'on jour, tandis que Le 
curruptiun (rit dans les Aties des ravages 
que le tempa mé ne 4 “ÿ 

— Cour 





de Chad 


TRAVAUX DE L'OUTAOUAIS. 


On peut sa faire ne idée «le l'import 
des travaux pabl! 
Latin aus POutnou: 










1862, 226,781 
Ont passé lun alinaur 
nant the Ou: aoux 








station : 

Ta éé d'ncendu 9,251 morceaux de buis 
oan$ ut 164,918 lu billois moiés, daux ln Gn- 
jin-au. Les phages porqus sur Jo travanx si. 
Aube mur cuite rivière me mvut, élevds n 849, 


Dans Je cours de l'hiver « 
{eavaux aimiuist:és par ce département 
Dirent des réparations geggrates ; 
. dote, dit le “urint-udant, ans vue vous 
sex sal-faisante, bien qu'ils aient sorvi 
toute l'année au passage du bois, et pourtugt 
être remis en bi ordre pour la saison pro 
Sbnine moyennant ne fa:b e somme. 
rmuvera dans le rapport du surinten- 
dant, au état détaillé da nombre et de l'eaii. 
gabou du prix des r-parntions qu'il faudes 
Tire exévaier nux différents poses de le +i- 
Vière.. . Ce_prix est porté à 84,24 75, etle 
surindendaot, par ordre de «on excelieuce, # 
tegu instmetion de s4 molire à l'œuvre et de 
fair ovéeuier les travaux perdent les enux 
be-res. 
Les réparations ot l'administration ont soû- 
ñ durant le: deux dernières anus :— 


Sara 088 46 de réparuions, 
Sent M 0 dune. 


ETS 








riers 























15.78136 je 
da revenu. 





ant dan pur on ch de ; 









1 | générale 








à | non do vains sy: 

















NOTRE POLITIQUE. 


né nous serions indépendants ; d'au- 
Lres, que mous étiu 
Ministère actuel. 








so Ê 
Hu pou approtifuus fes paroles pro- 
ab deu eur Pet Prounne DELA 
devant ses éloiteurs. Voiui cg 
s'ésprliuiaite 
Je fous ai dit que je régréitais 
We les Quéstiotié qu'il iivortaié an 
ut-Catids de voir réglées ‘us tie: 
été soûvent et longtèwps, retardéce 
parce que certaihs hunter me ver 
valent de ces questions pour un buf 

















ét éoimé un Hiuyur, de fairy de l'a | Le 


HAEIUN populaire! Cela me pe: 
vous dire” aujourd'hui cour 
toutes les cirebtt J'ai en 
l'honagur dé vous ‘dresser, que, j'ai 
toujours agi, parlé, voté pourun cog- 
tre les mesures suivant qu elles Gtéieut, 
bohnes_ où ihauvalsés, 6E je pense: 
W'en agissant Ainsi j'ai toujours reg- 
du sorviee à mon çointé 

on pays. 

Les prehitrs moty quo j'ar, adres 
ôdé nu comté de St, Hyacinthe ten: 
dent à dire que jo ne ine férajs ju 
mais l’humble serviteur d'u hoïtlne 
quelconque où d'uñ partf, mais qué 
je donnerai appui à tontes ley nest 
rés qui mé paruttrunt justes, rade 
damment du ptti avec leyjie 
pourrais imaréher, 














je 








ion y'est wlle de 
si amplement et 
eflicacoment qu'il est en mon, 











Co qui était mal n'est pas deyehu 
bien, purce que. je suis eu debora dl 
l'adiniuistration, parce que jé révise 
me d'être anjourd bui couume je le ro. 
clumuis lors des dlurnières élections 
générales, comme je l'ai dit dans 
inon adresse, d'être ‘indépendant des 
Deus ot dus rouger, ce qe j'ai blârhé 
devant vans3e ln bide pouce, Je 

Mis préciséuient dans lu même pisi. 

a que j'occupuis Jurs.les élections 














Le millenr des ‘Gônyernemeits 
croÿons-nons, est celat vu ln lui parle 
au lien de l'orateur, qui s'occupe 46 
ri nt du bonheur du peuple, et 
nes où les Jnuts, 
naparte, jureht 








comme lo disuit 


: |'avee les choses. 


L'Hopital General d'Ottawa! 


En dehors du Christinnfsiné, Té pal 
vreté, surtoñt lorsqu'elle dsl arnié à ln 


à] souffrance, À toujours 6e a ut 


ine insoluble. Bien des intelligetices 
distinguées, des Low 
vonñs dé héutrer tontré ble @t 
tuystérieux phénomène, ct n'ontabhot 
ti qu'à créer des: Tnatitutions.le plais 
souvent miti sovinien, et qui n'étaient 
quan vain pollintif À ce chaneré dé 
vorant' de l'hñnnité, 
christianisme seul, n tronvé 

dans ces trésors de charité et. de dé- 
vonoment qu'il possède ln sente oh 
tion pc le: et cela en eréitt ds 
établissements en favenr ‘les piivrd 
et des infirmes ; et si ceux-ci sont tu 
jours à plaindre, c'est surtout lord. 
qu'ils no sont pha sons la garde de in 
Suuité ot de Bltosanieu, Que.de 
personnes qui.assaillies par des mal: 
dies_ernelles, sé: trouvent sms fer, 
sans pain, sind remèdes, Tütn dn Tüÿer 
domestique, dans un isolement quel 
quelvis presque complet,:sans con 
Intions morales,/sans nneune esyiéran 
ce religiente, et sbiffrent ninaiQônt 
blenient dans le corps et déné 
et, envisngent aveé effroi la imort.qu' 
va des frapper | 

Mais qmund nie population s'inspis 
rant de en ff, roconnait"lés droits des 
pauvres et dos malades à.sa charité, 
elle fonde des. hôpitaux, elle les-dute 
libéralenent pour pou voirdonner gra 
tuitenient À ses frètes' sotrfPéutite dr 
auÿle ct lés’rénèdès ‘ corpurélg 8€ api} 
rituels dont ils-ont benoit, bei 
que le panvre malade trouve les sind 
les pins: nttentifis et les [+ dus 
C'est 1, qe la chärité plde 
tatélni 


at, sont 



























ratrafchisanit, ot s'efforco de réveitier 
dans’ son Ame ies imyremibns piérés 
qu'oné Mèrs ÿ déjéan ait jéuna gs 
main que quelquefois des passions 
soluntes ont presque étoutfées.. Ces 
roles font mme diversion prissite, 
sen peines et préparent Hdi "bn 
Aimé À tecevoïr les duins lus né 
saires encore du. médecin «pi 


ou faveur 
Parmi les édifices qui contribuent VaBhetY 
à l'ornenient conne st bien jf] runs qu'ifé 





AT 
SP ME 
Sœurs de ln Charité, quisvn 

sa toiture et son dôme 

ne 

PCR 

ot à habileté de ML Davié PE 
ep Dr rE| 


8 en faveur du | ! 











LUE 
qui Seille À sou chevet, pans! 
ses Lleauros, lni prérantule brouvage: 


= 
«tle truvail en 


hôpital dont la en 

de taille wesure de 

sur 44 de large. Ses 3 étages sou 
, chacun de 14 à 15 pieds. Indé 























bre, des Salles de bains, rien ne sera 
g prove ritattés 
toutrs les cobmnodités qui leur serunt 
Dévéssdites.—Oe -magrifique édifice 
sera LP MoN ume: taville d'Ot- 
tuwa'f ob comme d'antres 
œuvres rendra cher &motré popula 
tiun le sotrenir de Mgr: Gigi. un 
dateur de cé Dicèse. ! Orést à ce ve- 
néré prélat et eh plus grande partfe 
dia pieussammiticéhce de M. 
Joy Larycqne qu'est due l'érection 
es h qui jà evûté près 

£ tr 00 ‘quia déj té} 








temps eueors tes donx sages éconu- 
aues. dise Providence, ces deux bien 
fhitonrs de uutré cité. Puisse, surtout 
eur pubie. exemple de sucrities et de 
æhèritécaursir dé | mivdèle à quelques 
pernnes, afin que tions 
Moir»s'abrégin le nombre des années 
qui «devront blément s'écoule 
ant que l'intérieur due bel édifice 
suit: terininér et que les pauvres et les 
infiripess pnissévt #enir y puiser la 
santé ut s'y édifier au; contact de In 
charités 

















Suns coititre: nou lisons duns le 
Courrier du Cane: 
Luvivicité dc”Ja lutte électorale 
eur Oénada né doft pas nons laisser 
de vüéreb qui s& passe ailleurs 
notunitnet dufis lès Etuts de l'Eglise. 
Or; indus si Et Ajourd'hoi sur 
agé trois currespun- 
dur” le voyage que le Suuve- 
ralu-Püntife vièht de faire dans les 
princes de Vélletri etde Frosïnone, 
lesquelles sont pleines d'intérêt. Ou 
Y verra quet-bun esprit dnime ces sai 
nes ét rulnntés populations contre le 
bun sens desquelles vit échoué tuutes 
les ménéts: révülutionnaires, et qui 
n'ont cétsé, pendant "tout lé voyage 
da Pontite-Rüi, de-tmianitester leur 
atteint et leu ur ponr 84 
Pononne : sacré: Ex tournée du 
Suit Rôré n'a | 45 qhave suite d'ovi.- 
dons et dé givtiphés. | Olvse bien ri - 
target te Hégrphons rien dit 
de ces watiôns ét'dé ces triumphes, 
Vins 464 “rééblitiotiniires ont L 
Fniregiléwéimpéheront pas ln vérité 
Xu 4e HIS fuir. F 
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Atos cité 
dansno tags d'avant hier un ex- 
trait dut Mométéur wifversel, journul 
citiviePaLEcliipiré #Abgaie, qhi cuns- 
tate/ivee din Pucéneit fit ai Suint- 
Pets et Aentlonsinsme des populu- 
tiuma: 1Le’ Pape est rentré à um 
le 20 Wim, et ” L'rétégrum qui un- 
HONG SUN) ABr Pit aitéoir en mé 
teine qhd Ba Bainteté a été accucil 
fie Ali gare du éhuirin de fer par les 
acébiiabionx enthioinetes d' 
C'était, ajuute l’Uni 
cumin écho prolongé dela joie 
«ini nééluté jiartout sut'ebti ‘passage 
daus les provinces qu'elle -n visitées, 
a quu à u QUE 


GULUAISATION: 


Note! attirimé  l'atténtiôti de nos 
lecteurs ‘ete’ les “Pravinx Recon 
msredée pur Mr: Rudielt cbniiire des 
pinë utiles pète l'avhtreëment de ln 
culuuistiunl dite les évintés d'Ottu- 
ww utde Pontet Nous éruÿons que 
des êtes travarex pétrraidnt étre re- 
tonnatdés pour Ka cotntés de Rs 
œlittde Prescott. 

LesCkheutiaté que" nous avons par- 
cûnras dumvieé Lownéhips de Clarence 
et de Phunemgetiet eofit à peine tracés, 
etil-det dangoréux surtout dans ln 
partie nomuée “le "lie? do’s'y ren- 
dreronvuitures@runies EÙ n'y à donc 
que Whiver que lé"chetiiiti eft prsea. 


| mente rapidement dus eys townahips 
| et elle tait d'uiné umnière 
| plaieositiié"entbre vü Ha butihé qua- 
lité da sul, si le gouvernetent prier 
vaien Funk ulühE les mbyens néces- 


























Lo] todtinnor ét parachever 
venrou 
LE DOURAIER"D'ETTAWA. 
Orixiox D8.28, Parssn, 





| CB réraw a. Ce, journal, 
hi avait etspeñdu ai publicutivnt de’ 
Puis dnétqie temps vient dé roparai- 
tre, Les, propriétaires vat pris cette 
fois dès su leaf Aéaürer sa prus- 
périt K'sbnl organe français 
ui sé Piblie-daffs le Ourinda central 


Tor |: Ag qui 
ont nine cr 


rs qi se “sont 
Pufisata"tète de cette 
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Me Fr-e" L 





ion du ouvrées d'Oftage. Le 
; ?* Spip qe Aus 
ES Au Air evhrichtuhe ludgriique grd 
: les 


ch, parue qu'il-prétencqne-e-pro- 
mo lgruumne des louwes. maintenant na 


Dièu vedille ous conserver long. | 


puissions | »£. 


el 


et ctpetiuht de population aug. | 





atirons lertention 1 
RE pres 
















us s10 8 nunoncer la réapy 
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des Editices d'Ottawa. Ce journal 
sers e 

Durion. Notre confrère se prononce, 

toutlén prumettant dé garder son in 

dépendance faveur du Ministère 





|'punvoir à été mmuditié, 
|” Un journal Cauadien-Frauçais ne 
ferait Qqu'opérer un bien daudle Ca- 
nada central, 

| Le Courrier de St.-Hyacinthe 

| Le Courrier d'Ottawa n fait sa ré 
japrarition. Il contient nne très beile 
gravore de l'Hôtel du Parlement à 
Ottawa, 
Jet 1 











ue vie à notre confrère. 

La Guzetti de Sorel 
Nous apprenons la réapparition 
{du Courrier d'Ottawa. La pallica 
tion de ce journal, avait € 
due pour quelque temps: au 
[elle est reprise avec nne v 
donne une forte espérance sur sa « 









meur Je 
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| Le Courrier d'Ottawa se donne 
{comme indépendant, mais il accorde | 
{sun appni uu Ministère actuel. Par. | 
Tant du chef de In partie Bas-Cana 
|dienne de l'Administration, il dit : 

| * Sa détermination de repousser 
toute proposition qui tendrait à ré 
| partir Ia représentation d'après la po 
|pulation et de s'opposer À toute ten 
[tatie t être faite 
paré 
nous force d'admirer l'honnètet 
{vues de l'Hun, Proeureur G 
Est” 
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Le Franco-Cunadiqn. | 
FAITS DIVERS. 


Nons regrettons d'apprendre que 

| M. Dessaulles, Rédacteur en cheT du 
Paye, n 616 frappé, mardi par des in- 
dividus dont on ignore les nous, 
qu'il est assez grièvement bles 
tte triste affaire s'est passée sur lu 
rie Notre-Dame, près de l'hôtel Dor 
Quelle qu'ait été lu violence 
rits de M, Dessunlles, durant 


























ts pulls de c 
ville nous u'en déplorons pas 
l'attaque qui à été faite contre lui. 


(Minerve.) 


Mme de Lamartine vient de monrir à 
. l&+ iuanren s'ac- 
tait “un ange de à 
et dle foi; aussi ra 
vn denll_ général. Mine 
“uleme-t une femme 
mirable au foy.r domesti 
nu déhurs et pres ( 


























dans lexereice «he 
cueher un soin 
EM. Texier 
Morceau, une 1 











nanbutrice ch 
Mourir avec 






Jen lun 
de piuté aprés avoir roçlr 


du Cowrr er étant ah. 
depnis plusieurs jure, 































1 
1 
possible d'anpaner à eutte feuilie tonte late ‘ 
tentiou qu'elle mérite, "4 
Trois candulatt briguent maintenant i 
den suffrages cles électeurasle notre vi le 1 
rout M.M. Scott, Currier et Lazure, La 1 
|mivation aura licu deman jeudi. . i 
: i 
—La Rei d'envoyer 
| ‘ 
|A M. Guisot plaire ea | jee nat L 
diseours de sn mari (He principal speech | Borel * 
ad # H. RH. the Prince consent). i 
Ce 1.6 en maroquin Diane, et, "4 
1e aÙ le titre, la reine à écrit de : 
| AM. Goir:t, en souvenir du meillen| Notmsn Noith Weut “1 


| des hommes «1 avec l'expression de recon- 
|rœineaues prur l'hommage sincêre qu'il loi x 
alé la part de sa malhenreuns veuve. | 

S 

| On dit que le célèbre péête fiançain, M. | 
de Lamarüme, est dangereusement na ae. 


rnregte arratne.— Hier après midi, 
4 heures, M. Wilinme Wood, 
ait mess avec mn de mue enfants sur vin den 
bancs étab'is sur ke remipart de Pesplanade, 
lorsqu'une balle luncée par une arme à leu 
vint le lapper à la cuis gauche. Il fut 
transporté imédiniement, cn voiture, à «a 
5 "les moins 
De. Russell que parvint à cxtreure 1x balle 
restée dan In cuisse, à d-0x pauces de pro- 
forvleur. M. Woo est mi-ux de n& b'ebaure, 
| Msimennt ori se demande par qui paut avoir 
été tire ve coup de Fa-il et sil Pa été avec 
| l'intention dé tner onsi le hazard sbal eût 
|cnvse de l'accident. On n'a ipas pu jus 
présent traver le mot de l'énigme.—Cour- 
[rer 14 Code. 


William Goff le dernier desnendent de 
Goffe le @:ivide, l'un des juges de (Char es 



































N-rédnerenr- Do 


tavus-expédiant de suite le-mon- 


s souhaitons prospérité | ! 


| son abonnement 
























S prious nos abonnés 





kim: qui sont de Buyer 
er semestre de leur bou 
d'avance. + Les arriérés 
|anxquefs nous avons envoyé des 


comtes i 18e, ut priés 
de Æfe 1: vent ati 

istés démanidés si souvent 
_ succès de notre 
œuvre dépend de lencour ge- 
ment qu'ils nous donnerout en 
payant le vieux compte, et en 











tant de leur nouvel abonnemi:nt. 
E5 L'Hon. T. D. MeGee était préseut à 
In iuminativa du comté de Prescuit 
ao aivIÈRES 
Cioture du Pol 
majorité pour Turcotte. : 
ivelles le Caprera noux appr- 


A chaque juur vue p 
béqui due 


pis à terre. 















pas &.cor poser mi 


DEUES. 
éral, Ottawa Cité le 14 Juin 
de 69 ane, M ri Are jt « 
Bille ‘le J. B. Guillon et de Marie ehou de 
Motréal, épouse de Joseph Felix, Larucque, 
Be. 








——_“_—_—_—_—_— 
Loi cencernant les Journaux. 





1° Tout souseripteur qui ne don 
pas ordre formel de discontinuer l'en 
voi d'un journal est censé continuer 














Tout sonsripteur qui ne trans 
t_ pus les arrérages qu'il duit, au 
moment ou il envoie son vrdre de dis 














continuation, est exposé à recevoir 
sou journal et à payer tous les muni: 
ros transmis, jusqu'au payement de 


tels arréragres 

3° Tout souscripteur refusant de 
endre son journal au bureau de 

, où il Ju exsé, est res 
able de l'abonnement, jnsqu'an 
payement des arré et ordre de 
renvoi juurnal, ou ref 
ser de le prendre an burean de poste 
n'est pus l'avis que la lui requiert. 

49 Tont souseripteur qui change 
de localité, sans en donner avis nu 
propriétaire d'un jonrnal et qui est 
cause que le 1 lui est adressé: 
an bureau de poste de sn ci-devant 
résidence, est tenu responsable de 
l'envoi du dit jou nal, 
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Abbott, Argentenil 
Hu: 1, Québec 
Lerellies, Gr 
Alexunilre D fr 











R: 2 
Cities, Montreal Eat. 1 
Sivert, St 1Irnginthie 
Galt, Sherh 
Di. Ras. 
Evanturel, Québec 
leyn. Quebec 
Mommerents : |. 
BE, Diammd et Ar 
Abba soil 
Dufiese À. Lhercille! 1 
sue Jos. Montcalm i 
nk'n, Brome SRE | 
Laframbwise, Bagot. 1 
Vore, Compton. . 
Ross Dr, Champ ain |: 1! 1 
Sieutie, SL Hyacinthe 
Semen ille, Huptingdon.: : 1 1 
Thiboden (Hon.) Québec centre 1 
Turcotte, Trois Rivière i 


HAUT-CANADA 
3.8. MoDonaht, Corne 
So 







































ELECTION DE RUSSELL. 
L. 


ETAT DU POL 





Premier jour 

Bent. 
CameribGs. il 
CLaranon. 36 
CumsrmLann, 36 
Russut.L. 62 
Osaoonk. 162 
Groroesree, 158 

Total 460 425 


Majorité ponr Bell _ 35 
ELECTIONS. 
REQUISITION 





qui #étnir cnlui en Amérique. A ont. 
certe semaine. à 


se conf-riber à [dus 






















Ayañt une pleine et entière cui 
sutre intégrité, et connaissant 
M Eupacitée ; vous privns de vous 
Purter cuume candidat aux procloi- 
Bssélections parlementaires, et Fons 
promwettous notre sppport et nus VOix, 


© Lupe 
LT Pr lg 














Be: aucaire, 
dure Latotaine, 
d Lt 












À Xavier Lanirioa, 
Louis Rien elle, Vicuir Bourges 
da -häre Courrette, 
Ë Lim ges, 


terrd L'Arreviere, 
case BerieLon, 


Jesphs G ire 
Perrier Valque 
David G 





scOrges, 
Olivier Couturier, 
Amie Julicouer, 
Lasrotte, 






Jeidure Ms-aon 
Jos ph Malu 
Je h Dub 
F, 
















inulure Les 
Howund Laprerte, 
Aix Denchausp, 

Fe ix Uharboueau, 
















Foussaint Fravorry, 
E Jura, 
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ruries Dallaite, 
Francois Livuie, 






rec, 
che Lamour, 





REPONSE, 

A. Charles Laporte, J.T. Prü- 
d'homme J, B. Cantin, Sen, et autres 
Messieurs, 

Mon plus grand désir étant d'être 
ntile à mes concitoyens, je snîs hen- 
reux de ponvoir le faire en cette ve- 
casion, en acceptant votre bienveit- 
lante invitation de me porter carididat 
anx prochaines élections parlemeti- 
taires. 





Ayant pris une part active à la 
ttiqne depnis un grand nombre d'en. 
nées, mes pes vous sont assez 
connüs. pour ine. dispenser do vous 
en faire une longne énumération, ce- 
pendant dans le cas on vous mechar- 
geriez du mandat de notre Cité, j 
dois cons dire que mon prenifér.oljet 








LL IE Fa 


Nons senssignés Canadiens Fran 
qais,-élécteurs de la Oité d'Ottaws, 


sera de ne pas oublier les intérêts dé 
Ia ville et de toute la vallée d'Ottatra, 
et qu'il mo sera impossible de eup- 
Porter atcrne administration, 6ppo= 
sie, au prompt achevement des. (A 
vaux aux “ Bates Parlemeutaites, 














mana 

















STAUXx intérêt» généraux de dltte p 


be 4 








eut LRRTS 





l'ége DA DRE Tr GEL ji) seront pré 
sentées, avant de ie prunoucer. | Tr 
d'yendie:de partis, ei tanjoug n 

vos ipatitutins-et de vus dits, je 
rai strictement les devnirs d'ou 


jen. 

J'ai l'honneur d'être, 
Messieurs, * 

Votre très humble servite ur) 

L, J.B LAZURE 








| justement druit, 
Avec uue enlitre conf 
le résuliut de votre dégision., 
J'ai l'honneur de demeu 











Je me guis'adh fèrcÿ À6 rendre 
vr M Lo juin à ma carrière pärlemeutuire utile au | À 
1020" Pc Hd ER An à cohdfé reduldoue mainte- | À V [SAN 
Je dois le continuer 
vu l'abauduouer pour faire pluee u 
uu sure qui sera probablement 


wgius au fait des, moyens d'obtenir 
aveuièges suxquels vous avez si 


urer 





. à Ja Messieurs, 
me Le Sn = er" Votre obéissant serviteur, 
AUX LIBRES ET INDEPENDANTS Win. McD, DAWSO 


ELECTEL 





Ottawa, 3 Juin 1863. 


3 DU COMTE D'OTTAWA. 








MESSIEURS, AU LIRRES ET INDEPE 
En sollicitant de nouveau vos suf- | ELECTEURS Du COMTE D'OTTAWA 





frèdes aux prochaines élections, je 
vous -duis un compte rendu, de ra | MESSIEURS, 
conduite en parlement, des deux | . En brisua 























DANTS 












e dans 


vos suifrages pour la présente | 


é Ÿ vù Eye mue au désir d'un grand 
SE nendqus Vionnent de s'écouler ; | Elias me sets au déni r. 
et pendant lesquelles vous m'avez cumié.  Voux suvez que je uni auouu «té r 
honoré de votre cunfiance. l'entrer dans lurèims palit que; mais lon in 





técêts may 





Je dois vous dire d'abord, que je 








aboré; re qu'il et, ma lout ve dev don 
tiens eu tout uux principes énoncis | 1° 4114 # eaux du erment qu 
ans ma deruidre adrowe, et que | pee d'en 4 





VOUS avez sanctionnés Vous-mêmes 
par une mujori nte. 

Un nouveau ministère étant mon- 
té au pouvoir pen après l'ouverture 
du dernier parlement, je me suis 
Mainteau à son égard dune une po- 
sitivu indépendaute ; et lors du de 
nier vote de non-coufiuu 
produit la crise actuelle, j'ai 
avec le Gouvernement : premier 
ment, parce qu'il n'était pas judi 
ieux d'interrumpre Les travaux par | 
lementarres d'une session lors e | 

-ci touchait à su fin et perdant 
ainsi presque tout ce qui avait été 
fait et nécessitant une session extra- | 
ordinaire qui coûterait à lu province | 8 
Plusieurs milliers de pinstres, Se 
Suudement, parce que eu vue de vos 
propres intérôts, j'ai erû devoir met 
tre de oûté quelques-unes de me: 
opinioos afin d'assurer à Ottuw une 
prompte pérmununec du stége du 
Gouvernement. Si tous les membres 
du Canada central eussent voté con- 
te le Gouvernement, et que le ré- 
sultat eut amené la résiguation du 
ministère et la formation d'un nou- 
ven, ces intérêts enssent dou- 
blement certüins! Mais le ministère 
D'a pas résigué,—Du moins l” 
ce principale reste la à 


Jerais Maigiiaut v 











qui ou 
j'ai Le njours con-k r8 ‘a 





pri / anadla Le ft 
cativs ; de manière à moy seule 
l'a-topt x imi 





qui 






















ir térers d 
pour ee qui re 
€ commerce di À 
Âe leur im portns 
muterat ronlin'ement, et 
toute mesure teudint À promo 
#1 ln prospérité che ses hu 
hévument des ltian 
la tranalat 
a Outuo ik « 
‘nportnes pour 































n que je ler 
te fa dl 
Je si 














représentation 





je su 
Mesuie que je croir 
mous 








nt want pour we lai 








ré : ai je auix élu 


ne —Et 
Jusqu'à ce que les représentants du 
Peuple se rencontrent de nouveau 
en jurlement, le pouvoir est en ses 





lière roit a 
lex autres sect on< 





mains. Les quatres sessions dues à 
Québec étunt terminées, le ministère 
Peut convoquer le nouveun parle 
ment à Torunto.et sil en était ni 
le Gouveriemént ÿ demeureruit 
tainement quatre années, et sa transe | are dard isa 
latjun uiériurg à Qutuwa serait ane | in ere propre à e 

Jéte! à toutes lès! éventualites qui | 1 sit pe sel 
peuvent s'élever pendant ce tempss. |, evra'enn (ae 
Si Le, Gouveruement ocdunt-à lu | que curqu 


Césiod ils grande majorité haut 











ajeur qoand i 
» devoir de 
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Lé ne péserait pas st 
MOT inais si Ceux qui ont causé la 
crise ucfuelle et sur une telle déci. 
sion les électeôrs d'Ottresont marn- 
teuunt a se prononcer, 
ant crû qu'il était de’ mon de- 

voir &uus les cireonstances d'alurs de 
me tenir hors de tout esprit de parti, | * Pl Ce 
je vous demanae maintenant de me et ds 
Juger pur le passé et si vous avez la jeu 
Sncure coufiunce dans non désir de | civline militaire, 
bieu_ vous servir. je ferai tous mes | 1 J°>tê Dre gt 
efforts pour y arriver. trait aviser aux moyens 

Les dificultés politiques qui se | mitecy «p mlvrone ue 
sont élevées pendant lex deux années | ace x tn Real 
Qui se sont écorilées depuis la dre |" juirernt de la proteeu 
nière élection générale ont empêché 
de tenir, même, une session complè- 
te du parlement. Il serait donc pres- 
que injuste de s'attendre à ce qu'on 
ait pu faire beaucoup pour ll mté; 
et cependins quelque chose a été | 


ue est Ce 
6 le Ci 
ny aura pos d 
et les Et 
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€ mater 

















prup'e: 








a pass cun 




































fait qui pe ucheter ln longe m Hp on Dee ar 
gligeuce dut le comté a souerc | we pr 

Des cheuius'ônt été faits et am :hio- | lance mar 14 

a dans l'intérieur, un put sur da | +" Avec ce eue atane 
Gathiean nüté commenc:, les eutie | 51 1 “mppnri ea rl pent 





comté #1 ni je 





él je m 
tous mes efforts jour en mériter l'ho: 





més ont 





ts pour un autre pont 
sur la Nation ; et le Gouvernement Pai lhom 
s'ést etigugé à fournir les fonds né- | M 
cesmires pour la complétion de ces 
deux ouvrages pendant la présente 
saison: * Tant qu'au choix du lieu 
Pour ces ponts, cé n'est pas à moi à 
‘en; déeider, mais à vois-mêmes et 
à vos-ingénieurs qui en sont chargén | 
argeuts qui ont été dépens's 
dans l'intérieur n'ont pas pà profiter | 
à toutes les localités. est l'ou- | 
vrage du temps ; ttais je puis dire | 
que j'a difére du plan adopte par | 
le Gouvernement par lequel l'argent 
et trop exclusivement dépenas sur 
des chemins de peu d'importance, 
Haidis"4ien amclioraut les chemins 
Pripcipauxie-tel qu'un ‘grand. che- | DINER DE LA 
min sur là Gutineau et tr Plusieurs | 
Autres Brunes rivières du comté se- | 
fait DlusaYautigeux ét au commerce | 
et. a la colonisation, ! 
J'ai nanmoïiss raison de | 
UE &ins préjüdice aix chemins de 
impotfatiée, j'étais sur le | 

obtenir pour ‘cette fin des 


Rd és Pr as | 





ur d'être 





Votre obéissant et ilévoné servi 


Hull, le 4 Juin 1863, 














au 





Mercredi 24 Juin 





Par ordre dû Comité 


proi inciaux, ses dlruits ot loujours êié « 
Matiquement 







de lirté 


+ éventialté que onque ; 


qui vous coicernent à l’heu: 







la va'lée l'O 
eultire e 


la 
ie dde la constitut 






















1 je «up 
le bieu- 


Tout er 
mn des 
x en 
on qui 
gule au Haut et 
. Jene m'nsnsen aucun 
élu,je soutrér diras to ta 

favorable a lintérét 


téret 
ait de leurs besoins rex 
aeitier son 
ni dde ses commetianta et 














een tre proxpérit:. ma 


une population 





C tie partie du comté qu'arose la Gatinenn 
a été jusqu'à avjourd'hui négligée et quoique 
ps j'AFT AUX av 







partie 
M reront 
d'opinion 






rand «nations 





des relations 








u Canala ne flé- 
ne arllira à non devoir, 

le .comt: et intimement »n rx 
la mijorié de vous tous depuis 


x vôl 







je 


EU. 


ALONZO WRIGHT, 





ST. JEAN-BAPTISTE 


Restaurant Lafontaine, 


À 2 Hrvres P.M 
Billet d'admission, 81 


AT. W. RHEAUME, 
Secrétaire. 


8 A en 
iérêts. 1 sera 1 lonc riécess 
a «lin 


Animé de ce senti 





















Dig a lnire 










| NOU VÉCLES A 


—0— 

Nous avous l’honueur d'a 
Lo qua ave prolitans 1e 1e 
Ctæérier dÜtiaute pour tem, 
en oiracement 









duc l'atre: 


NDISES 
Ejiceri-s, 
2 jar 
‘hiapes que moun 
leurs marchés ang 
fnrvns au plus bas p 


rare me. 

















CHEMIN DI 





A ont suit 


De la Station, Rue B: 


lenin Express jour Québec 
0 Malle pour Prutl 
couchaut à Lx 


Be 
Pool 
Train mêlé pour Land Pond 
toutes les Stations Interm 











j.ur pour Oia 
Turouto, Loi 








Touin_mélé pour 












18 mai 


LIGNE DE LA MALL 


ENTRE 


exe 


Moitrél el les Ports de Trois 
Berthier, Chom! ty, Terre 








vw, les 
du Richelieu 
Qrais rrspeot 
Le Vapeur ropa. Capt. P 
ea du Ba-ain ord'naire pour 
Mervredis et Vendr-du 
rex précises, arré 
aux Porte de S 
can. Les personnes désirant 
bord des V 
seront certaines de se remlre 
pant leur passage à Lord de 
qu'un Le: dr d-vrasles trans) 
us À 
Pa Vossie 





















At 
mise Rivières et Batison 
Le Varenr Napoleon, Car 
partira lu Quai Jieq 
Rivières tou lex M, 

+ P. M 











+8 alla 





he et le port 
Trois-Rivières pour 
manches et Me 3h 
Le Vapur Fidorio Capt 
pa tira du Quai Jaeqnes Con 
tous les Mercivilie et V 
M., ar étant, en a 


Françoi 
Montré 


















Vapenr Chomby, Capt 
di Quai Jseque.-Car 
oun | x Mantix et Vendre 











marches, à 5 
ler Mercrectis à Midi 


Le Vapeur L'Etorle,Capt. P, 





pis di Quai Jacques Qu 
ont 1004 rs L'undia Mareres 
À 3 heures P. M 





M. arrétant, » 

de VTe, Riviére-les- Pai jus 

et partira de Terrebonne 101 

Jendia 17 héüres À. M. les 
" À. M..et ion Sarmedis à 6 
Le vape 

paition dl 














Cart 






P. M, et 





nant, à Boucherville, V 
l'Hermite, 
Lundis etJemlin à 7 henres A 


ren 


a Sheures À. M. et les Samedis 


A.M 


EL ramagersinisennt Ottawa le m 


paille Vapeur Queex Vicr 
4 Montréal à 4.30 P. M. oui 


Pour profiter ile le ligne: 


Pour plus am lex forma 
an Boreau de la Compagnie 
lo 29, rue des Commissaires. 





J. B. LAMÈRE, 


Bureau de la Compagnie du 
Montréal, 27 mai 1863 


PUBLIC, 


acconder. 11 nous esperons qué 
toujuurs digne de leur cuis 


ent de printemps ; 





GRAND TRONC, 


E et après LUNDI Le 18 Mai les T 


TRAINS DE L'EST. 


TRAINS DE L'OUEST, 





L ENT à ‘a STATION 
de ls RUE BONAVENTURE comme suit 
De lontland, lalund loud et los 
ti us sur La Houta 730 AM. 
De Torontu et los as «lo ‘9.00 À M 
De Islavd Pond do do 200 P.M 
De King-ton de do .745P.U 
De Québ-e et Richmomt do 10:00 P.M 
De Turto, l'Oüvst, et Ottawa ] 
Cuy…. 110 20 P.M 
C.J. BRYDGES, 
Direct-G.rant. 





Pe= 


COMPACNIE DU RICHELIEU, 


MONTREAL à QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


tion et autres Ports interméil 


peurs Océaniqnes. à Q 


» Aux Ports de Sorel, 


#-Cartier pour Troi 
à Vemtrd 





et revennt, À Ver 








n allant et revenant, n 








"pt. L. 


Lundis, Mardis et Ven. 





Len allant et en reve- 


#1 partira de l'Assomption les 





NONCES! 






#- 
apparition du 
EGier Los prati 
que l'uo a bier 








ce 
tion du Publié 
cousis 


SECHES 


roceries, Vins et Liqueurs, 
ulérement sur noie asmutiment de 
on apporté 


dire tement 
que nous 0. 










très bas prix 


ENT COMPTANT. Venez nous 
voir et vous jugeraz par vons même. 


CAMPBELL & DUFFY. 


EPS 


5 FER 





onaven: 





ure 


3.30 P.M! 
ul 


a{ 5 00P.M 





lei} 
d. [8.30 4.M. 





wa 
fra v. 








{6 00 P.M 


E ROYALE 


R 









| 


rs Vapeurs cle la 


Québec tou 


x soirs, 














embarquer à 

Québec, 
À temns en pre. 
ce Vapeur, vû 
porter aux Va- 








M. Jos Duval, 









“ 
Loup, Ya 
. et partant 
ai tous le 
eur-s P. M 

Ub. Davelny, 





[ 











Berthier, et 
set Jeudix ma 


F.Lamomens, 
2e pour Cham 
3 beures 





dia. 





heures P. M., 


Malhiot, 








antia à 5 heu 
henres À. M 
H. Roy; 


ier pour L'A4- 





Samedin à 4 
en et St. Paul 


M.,len Mant 
6 heures 








ser 





veront 
temps 








ions, sa remmer 
du Richelien, 


Agrnt-Général, 





4. | quai, 


| sionnaires puur d'autres Jots 


















MU 7 


HARDES-FAITES 


A: LAPIERRE 


À LE plaisir d'annoncer à rex nombréti 
LE amies ainsi qu'au publie d'Oaura.et des 
eavirons, Qu'il vient V'ouvrir ün Eablisse 
ment de la sorte dans la bâtise, derni-rement 
ceupée par E. Mañineau. Ecr 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE ve MOUTON 











D'OR 


où il anra toujours en mains ur 


*omplet de 





Hardes-Faites, 
Draps, Casitmires, 
Tweed Patrons pour Vestes 
fera sut commande daus les dernier: 








ttention «lu 
de HARDES- 
8, Chemi- 





11 attire particul 
publi : 











pour 
Col 





Cravate, 
èus at à 





Tenu par Isidore Champagne. 


Rue Sussex, Ottawa. 


BB. >< 1863. 





E DE LA-MALLE 
sun La 


RIVIERE OTTAWA 


Les vareuns 


‘'QUEEN VICTORIA» 


‘PRINCE OF WALES.” 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


CUT 
OTTAWA ET MONTREAL. 
CLe Dimanche excepté. 


Fort le trajet en Dix Heures. 








Les von: 
“ QUEEN VICTORI 
PRINCEOF WALE: 


et magnifiques Vapeurs 





Cap, Are, | 
HW Rnkpnean 








LE, Yspsur : QUEEN VICTORIA" isa 


Ottawa tous les matins (excepté le D 
manche) pour Muntreat, à 6.30 À.M. rem 



















DE CHEMIN DE FER, e jaiignant à ville 
Fer de Cailion st Grenvilie 

PRINCE OF WALES ” à 

arrivant real a 4,80, PM 








R-tournan 
Le confurt 
peuvent être surparseé. { 
lus pittcrenque, et In plux 
les touristes. 

Les excursontstes, poi 
billets de reiour d'Ottawa 
pour un jour, à montié prix 
Le» passagers allant aux celébres sources 
de Caledonin pourront débarquer à l'Orignal 
on des voitures seront prete à lus conduire 
aux Sources. 


nir des 
Grenville, bons 





PRIX 
D'Ottawa à Montréal lere classe. 83 50 
“ “nd 2.00 


(REPAS 





XTRA.) 





ion À Montréal et retour$6 
autres inlormmtiuns et poÿr Ge que 
regnue les billets d'excurcion. #'adrenses à 
l'agent M. Joux McGowanx à loffice du 








R. W. SHEPHERD, 
Directeur. 
Ottawa, 15 mai 1863. 








DEPARTEMENT 
DES 
TERRES DE LA COURONNE. | 
77 Quéiec, 15 mai 1883. | 


T LS 2° Per Le pré ret donné que ce 
AVIS EE rer den see 
le transpnit+ des paiements concrraant Pas 

D terre Pabiiques, ane Due 
Parier Gex menant au! credit den vus. 

















». McDOUGALL 


M M. E. BARON #r CIE, ont l'honneër 
anoncer au pubtic qu'ils sout tonjours 
prets à raser, larbifier, fai in chevelgre etc 
2e, na Restaorant, LAPONTAINE., Ru 
Sussex, on ile foot estisfaire lgurs pra 

ligues. Uete lovtique est en rongmmés et 
Peut fivariset &ve6 là meillenr dnia le genre 
dans le Haat comme dans le Bus/Capade, 














Outavra. 8 juin 1963. 


Un Habillement 


COMPLET 


V 


Ottawa, 9 Juin, 1863 


T OUVERT | 


mderable ou 









A l’Ense 


POUR 


s8 8. 


CAMPEELTI 


STREET, 


AUSSEX 


“Etablissement 
HARDES FAITS, 








ire 





gue du Bon-homme, 


AUE SUSSEX, VIS-A-VIS LA EUR CHARENCE 


Un Habillement 


COMPLET 


POUR 


ss. 


$10,000 DE HARDES-FAITES 


Viennent d'être reçues par le Soussgné, et il in 
voyageurs, et le publicx'en g 
vend a 60 par cent, meilleur marche que partout nilleurs. 

Messieurs les voyageurs trouveront lout ce qu’il faut pour mon- 
ter en chantier ou desce 
Vestes, Pantalons, Chemises, Chapaux, Calsuns, 
Valisés, Purte-Manteau, e 





e ses amis, les 
énéral, à venir visiter ses Hardes qu 





sur les cuges; tele que Surtouts, 
Bottes, Souliers, 


Le, ete, ete 


Vonez voir a l'Enseigre du Bon-homme avant d'acheter ailleurs. 


| C'est le meilleur assortiment de 
| cette ville. 


EUGENE 





Hardes-Faites qu'il ya dans 
MARTINEAU, 








HOTEL, 


OTTAWA 


UAGHANDE QUEUE 


EST LES 


HABILLEMENTS A. LA MODE! 


À L'ENSEIGNE 


DU DRAPEAU BLANC ! 


RUE SUSSEX:, 





vis 


Magasin 





LA RUE/SUSSEX 








elg et. 


Le Boutre et lus Gt ni pay és en argent 
com 

N'oubliez pag lea, Name et in pince. 

BILLMAN 4 RICHER 


Block Prod'homme, 


Sussex, vis-a-vis la Roe Clarence Ottawa. 








sd à bon mraché te 


maichartises née be hârien- 
Chauure., Grosere, Li 
Vegperies, 





on et Fils, 


ET RIGHER L'HÔTEL RUSSELL, 


OTTAWA, H. C. 





‘appôl'da publie par les 
ous genes qu'il sura pour ses 


L'Hôtel est prét fé6 1 réreption Des vie 
teurs 
JAMES A. GOUIX. 


Pruniéré: dneféé dttn- 


, rue du Palais, Québec 
188 


Ci devant et 
ché à l'Hôtel 












et | Ou on recoit des Pensionniresau 


ts 
lutte qui se terminera bientät, nous en 
avons l'espoir, par la iriamphe des armes na 
‘ k la et la tranquilli. 
té noire bien aimée pat 


RE PE Po ed | a 


{ôrede 09 confit momentané si ce n'est dans 
SRE 


dous 


CONDITIONS. 

L'acoroissement énorme dans le prix du 
papier à imprimer et d’autres matdria: 
cussaires aux journaux nous 
meuter le prix de la Tribune. ANog-condi- 
tions nouvelles sont : 

ÉDITION QUOTIDIENNE. 

Poui numéro . 
Abonnest d 





SE rs nar 


MaDaïRE sera envoyée. Aux olubs de Bin 
Tajauus, QUOTIDIENNE som envoyée 
Aürossez LA TRIBUN 

Si ra ent. 

and on +0 procurer des traites 

ges mieux que de romoure de Due de 

ue. Le nom du Buresn.de Poste et de 

‘ dévm, dans tous lances, / être éorit 


jui envoieet de 
1 qui en Vargent par 


payer, d'avance lus train de 

609 frais moront déduits | 

L’ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
pour 1968. 


SALON DE PERFUMERIE 
L, 4 
CHÉMIN DE FER. 
000 + 


DM. El SAII. HIS, 
Pennuquien #tBimatm, 
A nom d'ansoncne nn publie qui a 
DRE 
Ce MM. barb:fer ssivant L'art. 


font à rendre dun CA ent me 
toilette, tels que Sarons, 
“Gdeurs 4 toutes sspéees, S 





DE PLUS 


“Dt Vathéeité de modique, tels 
OORDEONS, HDLONS, 864 du 140 


19 NN 7 JEU PES 00 Je mème plais que ee. 
Paion da Pritte de Galis. 
Ron Ribhin. 


CMCMTUES ont nee le Bamaten 
Poe ln 


en, 2 horios. ave 


EMues 


‘autre 


ra 


ceux qui, souffrent les moyens de 
ke = . j È 
tous ceux Sp le rh il 


un moyen certain de guérir la 
CONS :MPTION, L'ASTHME, 
Ja BRONOHITE, etc., Le sul 
bjet du soussigné ca envoyant la 
Mtescription est de soulager les 
igés, et de répandre les infor- 
ons Qu'il reconnait inappré- 
et il espère que ceux qui 
frent essaieront son remède 
ui ne leur coûtera rien, et qui 
rtant pour eux dfun 

ienfa 
irent recevoir, la 
iption peuvent s'adresser 


Rav. EDWARD A. WILSON, 
Will h 

Kings Co. 

Sotel Motioual, 

AUE SUSSEX, 

TENU.PAR M. LAFONTAINE. 


mois et n Ià semaine. 


MT'ABLE ouverts à toute heure. du jour. 
L'on trouve à ce restaurant en tout toup#, 
ultras fraiches, e: gibiers de: toutes descri 

do dans un siyle à satisfaire le 
plus dificile. 


London Coffee House. 
WM.CHARTRAI 
Vis-d-vis le Marché Champlain. 


Basse-Ville, 


QUEBEC. 


IN trouvers Lo0jours à Hôtel di 
D“ re ia 8 TA BE bre pipe 
liqueurs premié: té. 
“Qubése, 2 Su 


1 août. 
 DAORSER REX 
CHEMIN DE FER D'OTTAWA ET DE 
PRELSOCOSTT. 
Levi, 22 ae, le-tarit 
lontréal et Ouaws Oité, par le Che- 
ARE et le Grand 
EST + 25 dte. per-100 lbs 
‘Man 
È Re ce 
a nn 
soit. sù Bureau 
VA Ottaws, ou su Bureau de 
éd Tronc, à Montréal. 


Outaws, 15 mai 1863. 


F3 


CH. D, RETMOND 
—— 

Hompezs sr Buownex. 
puce avec beauconp de gratitude 

ses amis a Lo en général de 
l’evcouragement n reçu jusqu'à ce 
fonts ec À Von resprctneusement 
qu'ils TRANSPORTÉ sa établissement 
de la Rue Sussex dans la Rae Clarence 


Êe route ben loi apporter 
et d'une mauière satis- 


M. Reymood 
bortiges ete , 
à des prix me 
faisante. 


Ottasra, 18 mai 1863. 
HOTEL 
DAN GOODE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA 


LT bé 
ML.909D tent tout ce qu'ity à de mieux 
+ en fuit de 


JR 


GROOER: PROMISIONS ET 


LIQUEURS 


la | des 


si rduits que ses 


Les seoneidrent qu'elles 


ron 
went acheter à son Magasin 
Posoins de 14918 à bas prie 


Son assortiment de Groceries jest 
consistant, en Thés, Bu- 


des, avelines, Candis, Marinades, 


Sauces, Epices ete. 


LIQUEURS 


Un grand fond de Morton's 
Molsou's Highwines et nske 
Eau-de-vie 


Vin de Porte et de Sherry, Ru: 
Jamaïque, Oidre ete,, etc. 


Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 


sèche 


Souvenez ous du Ma- 
gasin aveëles deux pein- 
et 


tures Mammoüths 
de l'enseigne roûge. 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX, ET., MURRAY 
C. SPARROW JR, 


Heunessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 


Capital—£2000000 & un Grand 
Fonds de Réserve. 


DÉPARTEMENT DU FEU, 


CELTE COMPAGNIE ccnunee à ASSU- 
BER jes # el loutres sortes de 
Propnétés contre les pertes ou dommages par 
le fou, à des conditions den plus libérales. 
Toules perles justes promptument 1églées, 
sacs déduction où excompte, et sans rélérer 
wleterre. 
Le Graed Cepii 


cette Com pag 
| aile Süreué max aseurée. 
À A! s'est nen chargé pour Puice ou Trans- 
lens 


et DÉPARTEMENT DE LA VIE. 

Les avantages suivante, entre un grand 
oombre d'autres, sont oflerts par cette compa- 
unie aux personnes qui se proposent d'assurer 
um, | leur vie:— 

Parfaile sûreté pour l’accomplissemeut 
les engagemeuts envers les pasteurs de Po- 
lives. 

T: de Primes favorable 

le réputation de prudence et de 
Ia plus libérale considération de 
loute question liée aux intéréts des assur 

Trente jours de grâce accordés pour 
paiement des primes de" rencoveliour 
pas de retrait de police pour erreur 14 
tentioanelle. 


Polices échues pour non paiement de pri- 
mes penvent être renouvelées dans lan truix 
mois en payant la prime, et uve amende de 
dix chelins par cent, en produisant des preu-- 
ves satisfaisantes du bon état de la santé de 
l'assuré. 


Participation des probts par lon assurés, se 
montant aux deux Lers du montaut uet. 

Grands Bonos déclarés en 1855, se montant 
à £2 par ent par année sui la somme 
rées faisant, les sur âges de vingi à qua: 
ans, 80 par ceut sur la prime. La prog 
division des profits en. 1860. 

en données gratuitement 

le Médecins payés par la 





icale—J. A. Grant, M. D. 
3. FRIEL, Agent 





EN VENTE AU 


[Bureaux du Courrier d'Ottaton 


Les morcesss de Musique suivants 
La Mere Canadienne. 
Chant Patriotique. Paroles de Em. Blais, 
Musioue de À. Dessane, 
Le Chant 3 Voyageurs. 
Pass à U. Oremasie, ‘Masique de À. 


Le Chant 4 Voltigeurs. 
Paroles de L. M. Fréchette, Masique de 
K Guns 

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


LEDUC & CIBBS 
NEGOCIANTS COMMISSIONNATRES, 


CHICAGO, LLL. 


Leduc & Cie. 
Megociants Commissionnaires en general. 


A chat de 


LARD, JAMBON, FLEUR &. 
MILWAUKEE (WiS.) 
AECOMMENT ATION : 

Hon. Jas. Sue, J. Auwowp, Eer., MM, 

Wonxaan & Gairrix. 
awa, 28 mai, 1863. 


PIERRE DUFOUR 
HManufactureur de Voitures 
D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 

q" 


ENT constament en main an assortis. 
ment considérable de 

VOITURES DE TOUTES S0ORTES 

ET D’ux 


GOUT TOUT NOUVEAU. 
Tontés les -commandes de répara 


qu'on voodra bien lai confier seront 
avec promplitude, et aux prix les plus mo= 


A. 


des voitures de secon- 
bon marché. 





LE COURRIER D'OTTAWA, == 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


Le Courrier d'Ottawa parait le Samedi de chaque semaine. 
Le prix, de l'abonnement est de:$.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee. 


Toutes demandes d'abonnéments, lettres correspondances &e: &o., doivent être adressées franco, au bureaudu 


Courrier d'Ottawa. 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONLITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Six lighes ot ad désaôus, première 
Pour chaque insertion. su 

Dix ligues et su dessous 

Pony Sagie imémios 


Les annonce audese de dix lignes seront publiées à raison de’ 


Un pext-e0annn 
Un acasné (20: 
Pour 


Les NOTICES sPÉCIALES et 
#9 Les Correspondances 


(lOlignes) par an. 


Les Ateliers 
cata chants Free 


Brochures, Factums, Blancs, Ci 


d'un intérét personnel paieront, par ligne |... | : 


du “ COURRIER D'OTTAWA ,”"vont 
propriétaires et satisfaction pour la client 


paieront par ligne 


- 1200 
00 
#15. 
10 « 
10 « 


rvus d’un matériel qui permet d’exé- 
toute espèce de nnminde dans les 


+ 
Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 


Pinoards, Affiches, Tete de Comptés, Blancs pour Avocats, Recus de toute 





‘tenant de la cam; 


iée par la voie la 


sern exéentée dans un court délai, et expédiée 


MUR 7 em 2 





TTENTION toute particulière dans Pa- Les 


4 Rd 
coutremrritant, rongissont jostanl amet 
ie 08 l'appllesdon {faite et fast ae 
raltre le saug coûg iooné qui tait « 
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ASSORTIMENT COMPLET 
DE 
Livres de Prières et de Littérature. 
“et fournitures d’Ecoles, 
de Comptes et fournitures de Bureaux 
Papiers et Kav de Fantaisie. 


Cadres, he 
Christs, Chapelets, Médailles et Bénitiaes. 
Peinture, Bolies de Mathématiques. 


Modèles de dessin et'dé” Broderie. 


Stataetten en Poraolaine. 
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LES CANOTIERS. 


Soulève tes rames, 
Mon gui 


faire des di 
mousqueterie. 
ioyeuses pour la jeunesse, 
Late dans 152 nouveaux établisse- 
ménts, où l'on sent plus que 
ailleurs le besoin de s’entr 
corvée 
chose de plus amical, de plus frater. 


irection desquelles les jeunes gens 
VRP de détee ee 
C'est une fête des 


er, lu 
a, s'il est possible, quelque 


sens et de raisou le mauvais effet que 
prodairait sur tous les habitants'du 
canton l'exemple donné ainsi 

lui qui eu était cousidéré comme le 
- [chef, que Jean Rivard finit par se 
laisser cunvaiuere, et dès le lendemain 
les deux eruches de whisky reparti- 
rent pour Lacasseville. 


- | Un rüenuisier et un gargon furent 


_ été lâchés dans la nuit ; ils errent à 


ÿ | des habitatie 


sn 








l'aventare sur les hauteurs. Ii ne 
reste plus de chevaux que. pour Par- 
tillerie et les 
dans les gazons qui décorent le devant 

( particulières. Le soi- | pi 


livre de viande par jour.” 


À recevoir quarante-huit 
fouet un des hommes 
avait tenté de délivrer un prisonnier 
officiers ; ils pâturent de 
(ra, 


£oups de 
du bord ui 


mains du capitaine et qui avait 

un officier subalterne. Le ca 
itaine, ayant réclamé le silence, don- 
a lecture du j t, puis il appe- 


dai it une ration d'unedemi-livre | mi 
de rive de maïs et trois quarts de |la le maitre de l'équipage: “Donnez 
à cet homme douxe coups de fouet” 


mel; on s'y porte avec encore plus [employés pendant une quinzaine de 
d'empressement que dans les ancien |jours à compléter l'intérieur de la 
nes ef riches paroisses des bords du l'maison, s 
[St Esurent. Chez ces pauvres mais | lien de plus simple que le plan de 
| courageux défricheurs la pus divi- | la demeure de Jean Rivard : 
[ne ‘ aimez-vous les uns les autres” | Eile étuit complètement en bois; 
va droit au cœur. Parmi eux la cor- elle avait trente six pieds sur vingt, 


lui'dit-il. Le maitre,d'équi) sai- 


sit la 2'nina et sg 
mit True sat coups 
sesuocédaient sur le dos de cet infor- 
tuné, on l’entendit prononcer ces 

roles : Oh! ma mère ! ma mère ! que 


diries-vous si vous voyies votre He 
eu, 


Le reçit suivant est emprunté à 
des solduts fédéraux qui ont été pri- 
sonhiers dans Vicksburg et relchés 
depuis ; 

* Le bruit que les assiégés souffront 
du manque d'eau est faux ; ils en ont 


Sur la vague molle, ïs [en abondance dans d'éxcellentes ci- 
Ee 


le flot, 





Fértabtenet PRÉRSERRRRÉRRRERREE 


vée est un devoir dont on s'acquitte | quatre, un seul étage, avec en outre ternes. vro”fils en ce moment! Mon 
D a on, nonseulement sans murmurer, mais |cave et grenier. L'intérieur parfai- “ Les fommes et les enfunts restent | qu’ai-je fait pour mériter ceci{ “ Et 
nee 5 0 |en quelque sorte comme d'un acte de | tement éclairé ps des ervisées prati- ; toujours en ville, malgré l'urdre de |s0 tournant, autant gi le pour 
. Le Pr [religion quées sur tons les côtés, et rendu ne. | ment en che et papes dus maeten, [s'éloigner qui a été douné à plusieurs | vers le capitaine : “ À capitaine ! lui 
ns — L'onde était charmante, |. Ainsi, quoique Jeun Rivard n'eût |cessible par deux portes, l’une placée [Ones jaunes . Lie couvre ou Pénbe reprises. La veille de notre départ, |dit-il, n’avez-vous aucune pitié ? pen- 


au milieu dé lu fnçade et l’autre en [fe hrs 1e Pain 1 1e tiloel ot Le 
arrière communiquant avec la cuisi- le pin y ee très 
ne, était divisé eu quatre npparte- me exp'oration qu'il a faite en 


sez à vos fils 
Pas m’attendre à celade votre p“ Ë 
“ On vit très distinotement le ca 


le rapport du matin révéla le fait dou 
leureux que 119 de ces mullenreux 
avaient été tués pur nos bombes, et, 


Je ne devai 
; |que les hommes de Ia faunille Landry 
Sur le flot qui passe, et quelques antres des plus proches 


ps. Las rameurs joyeux ! |iuvité, pour l'aider à lever sa maison, 
d | 
= Passe, canotier ! 


e qui Voie ous Vatpaai, | voléios, il vit, le lundi matin, arriver | ments d'égale grandeur par deux cloi. pl fut de one Le À dns ce nombre, la ferme du snéral | pitaine sourire à cos paroles. ; 
ie Quel juli métier ! [avec eux plus de trente autres coluns | sons traversant lu maison en sens op- | gi Parlout propre à la culture. Sur 85 | Pemberton. Les femmes de Vicks- Lorsque le maître d'équi fat 
Le Pourtant la tourmente établis de distance on distance à quel | posé et se croisant au miliou, 11 y |milles de cette hgne mes renseignements | burg sont où braves au-delà de ce |à la fin de ses doure coups, le chpi- 


IT: k ques milles de son habitation, lesquels [avait ainsi cuisine, chambre à diner, | sont dues à des explorations faites à ses qu'il est duuné au commun des mor- |taine ordonna à l’un des mutolots d'en 


L ie ayant appris des jeunes Landry la |chambre de compagnie et chambre à extrémités, et para Partie de milieu, ile | Lola, ou réduites au suprétc Héseapoñ. administrer douze autres, Ce qni fut 
_. eme comtes de ln corvés, dempres [coucher Deux Dette fenêtres prati- | rineni Pommes empis à Ve Lesbowbes vont fouiller toutes logpar. axécuté immédiatement ; mais cotto 
meet . saient de venir exécuter leur quote- quées dans le haut des pignons per- ont trouvé que lo sol était de la | ties de la ville, et ce endant les enfants | fois le patient ne fit enteud 
mer A part de travail. Il ne fut pas peu sur- | mettaient de convertir au jier une | même qualité que celui de Suffoik. jouent comme d'habitude dans les | plainte, n'articul 
y £it terature. | pris de reneoatree parmi eux plusieurs | partie du pr sn dortoir Un sin A [ESS et Les femmes, loin de se cacher, de lu douleur l’a 
2% : [Jeunes gens qu'il avait connus intime- | ple perron exhaussé à deux pieds du fréquentent audacieusement les pro: |ils'etuit € 
juins Feuilleton du Lourrier d'Ottawa. [one à Grades, dunt quelqnes-nne [Lol b'étendait le long do toute la ts. CERLX 0 polos note vaquent aux affaires de | | La suppllco n'en éontinus 
7 [même avaient été ses compagnons | çade, et In couverture projetait juste | de concession conduisant aux chantiers sr | leurs ménages. Dans une habitation | moins, car lorsque le matelot eut ter. 
émè- SOENES DE LA VIE CANADIENNE. | d'école et de catéchisme. Les anriens assez pour garder des ardeurs du 80- |ia Ririére-Petite-Nation et In Ririère-Rouge, | contiguë à la prison, nos hommes ont miné sa triste Lesogne, un autrÿ sa 
han TE camarades se serrèrent cordialement | leil sans assombrir l'intérienr du logis. | où sont on grande Semande les produits de | vu pluuicure dames, nssics on groupes | Vança, sur l’ordre du capitaine, et 
À " : [la main, se promettant Lien de conti-| Tout l'extérieur devait être lem proche et une des plus a des router dfore [eur la piuzsa, allant et enait dans | commença uue nouvelle série’ de 
Vas Sans avoir le vaste génie de Napo- | nuer d'être atis à l'avenir comme ils brissé, et l'intention de Jean Rivard lawa, il ouvrirait un via ebnnp à la colo- | la maison, ct de temps à autre chan- coups durant laquelle le patient reprit 
léon, Jean Rivard sunblait avoir la |l'#Yaient été par le passé. était de le faire blanchir chaque année Wisation, surtout au surplus de l& populativa | tant où jouant du piano. ses sens, et put dire à son bourreau de 
+4 même confiance dune son étoile. : Chacun avait rs avec soi Te de chanx pour préserver le bois des ‘ler neigneuries et paroisses Pepe % Quel est donc le sentiment qi fouetter Épette : 1 
nd Et “| ain | hache et ses outils, et l'on se mit de |effets de ln pinie et des intempéries La qu'il soit fait ime ces femines !  Eest-ce de l'hé- |“ Après la quatrième dousaine, i 
Ve Ron et ne) ET DTA PE l'éguurne | des saisons. Les controvente de anne | comme ecole, La [ruisue, du déscepoirou quoit La [fat détaché de in grille et tranaporté 
ke les avant même de connaître le résultat |€t de la scie, les coupe de la hache et |étre peinturés en vert; c'était une meilleur roarohé dans | mort plane sur elles—clle siffle duus |à l'infirmerie sons In garde d'une sen. 
1 La rochaine récolte, il résolnt de | 1u marteau, les cris et les chants des | fantaisie romanesque que voulait se | ceite localité que dans quelques autres sur la l'air, elle hurle dans les édifices qui |tinelle. Son dos n’était qu'une plaie 
va ty Le ae maison, Cette entreprise | t'availleurs, toit se faisait entendre | donner notre héros. Il croyait aussi, \ère-des-Outaouais, il coûterait probable. s'écronlent, elle s'abat sur leurs en- et ses flancs étaient Ghtièrerment 
le a cn même temps ; l'écho de la forêt et la suite démontra qu'il avait devi: fauts innocents et sur elles-mêmes :— | nôirs. 








avait, comme on l’a déjà dit, été de- 
uis longtemps le & es. 
ien des fois il en avuit cunsé a: 

ses compagnons de travail. Il en 
avait tracé le plan eur le papier: et 
les divers détails de la contraction, 
les divisions du bâtiment, les dimen- 
sions de chaque appartement, le plus 
ou moins de solidité à donner à l'édi 
fice, et plusieurs autres questions de 
même nature occupaient son esprit 
depuis plus d'un an. Aussi, au ino- 
ment dont nous parlons, son plan 
était-il déjà parfaitement arrêté, | 

'outes les dass destinées à la 


[n'avait pas un instant de ré Jean 
Rivard ne pouvait s'empêcher de 
‘arrêter de temps à autre pour con- 

templer cette pétite armée À 

laborienx, et lorsqu'il songenit que 

moins de deux aus auparavant il était 
seul avec Pierre Gagnon dans cette 


maintenant sous ses yenx 
sait uñ rêve. 
L'imagination de Pierre Gagnon 
s’exaltait anseià la vue de ce progrès, 
et ses sonvenirs historiques so repré. 
sentaient en foule à sa mémoire. 


lai purais- 


forêt encore vierge, ce quil avait | 


né juste, que cette diversité de cbu- 
leurs dounerait à sa maison une appa- 
rance proprette et gaie qui ne dépla. 
rait pas à la fature châtelaine. 
“Avant que cette maison ne tombe 
en rüine, se disuit-il, je serai en état 
de m’en bâtir une antre en brique où 
en pierre.” 

La situation, on l'emplacement de 
sa maison, avait aussi été pour Jean 
Rivard l’objet de longues et fréquen- 
tes délibérations avec ui-même ; m: 
la ligne établ pe le nouvenn che- 
min avait mis fin À ses indécisions. 


frais compri 
suriput com 


tous les end: 
000 suffiraie: 


sième 
Hall jusqu 


Lièvres. 


où Pet 


jp un eu moins ue 8600 par ml, sons 
lroits le sol est 


rouvrir les 134 milles tracés 
ci-dessus, le coût ‘mrait de 
duisant les travaux au nivellement solide à 


Les travaux que je recommande en 1roi- 
comme très urgeuts, sont ceux du 
chemin depuis en arrière du township de 
'au Ruiseau-des-Prétres, dans le 

lownsbip de Bowman sur la Rivière-aux- 


Cette ligne de chemin passe près de l'ac- 
gla nord-ouest de Templeton et Le 


ia, vu qu'en des 
posé de marne. 

au prix 
96760. En ré 


roits 1rès seca et sabloneux, 86,- 
ot peut-être. 


. [sutographe très pressante en faveur 


et elles s’asseyent, elles chantent, elles 
causent, elles rient—et cela au milieu |en 
d'une scene d'horreur capable de faire | an: 
lir l'homme le plus brave qui ait | vai 
Jamais manié une épée.” | 
Cela semble incroyable, is cela | 
est vrai, car ce ant des prisoniers fé. 
déraux qui l’attestent, ct ils ne racon- 
tent que ce dont ils ont été témoins, 
—(Courrier des Etats- Unis.) 


La Gazette de Cologne annonce que 
le Pape à adromé au Czar une lotire |S 


“ Ce malhenrenk doit éncoteeubir, 

vertu de la même sentence, deux 
nées d'emprisonnement avec tra- 
il forcé.” 


Nouvelles Electorales. 
VERCHERES. 


Etat des polls pour les deux jours de vota- 
en : 


Goofrion.  Marchessault. 
363 4 


| Dr 9) sé La maison qu'on était en train d’é- | Il avait fait choix d’une petite butte ment a de ses sujets catholiques. Cette nou- 
$ reel a er EEE Fiker n'était rien moins que le Palais | ou colline à pente très-doure, élotan te » par We Hem |velle ent parfaitement authentique. 
d et, en revenant de Grandpré, Jens | de l'Empereur; c'était Fontainebleau | d’une cinquantaine de pieds de ln je ou Camif en commençant l'ou- | D'après nos propres renscignements, 
Rivard avait acheté à Lacasseville les | ou le Luxembonrg, qu'on allait déco- | route publique ; la devanture devait de een RP ae ot à Mémoriale diplomatique, ln 
planches et les inadriers, la chaux, | "t" Pour recevoir l'Impératrice Mnrie- | faire face au soleil du midi. De la plus loin. Elle traverse une grande étendue | lettre du Souverain-Pontife qui porte = 
ET les portes, les fenêtres et les ferrures | Louise. ; ; fenêtre donnant à l'onest il pouvait |de bonnes terres, situées partie dans Wako= la date du 16 avril, a été romis© au | Majorité pour Geoflrion 219 
nécessaires à la conatrüction. Mais, malgré les rires, les chants et | entendre le murmure du petit rais- | field, Poriand et Denholm, qui sont mainte | prince Gurtschako! quelques jours | Vaio; jrétut des polie le dernier jour de la 
Quand au bardean pour la toiture, [1° bavardage, l'ouvrage jen si [sean qui traversait en partie aa pro- | nant on rois de ra na tquels elle l'après les notes des trois puissances votation de Québes contre. 
il avait été fait à temps perdu par nos |raPidement que, dès le soir même du l'est et nn peu en arrière px ve se |par l'intermédiaire da chargé d'affai- Thibaudeau, Simard. 
dx défricheurs durant l'hiver et les jour- | Premier jour, la maison était déjà de- jardin, dont les arbres res d'Autriche, le Saint-Père, n'ayant | Q (3 Du Louis. . #8 n 
nées de manvais tomps. | bout. u encore en germe ombrageraient plus pas comme on sait, de réprésentant ES 
Jean Rivard engagea d'abord les | | L® vicille ménagère de Jean Rivard | tard le toit de aa demensa Jeu 1e officiel près la cour de Russie. ë 
" é 





services d'un {ailleur qui en trois on 
quatre jours, aidé de ses deux hom 
mes, put tracer et préparer tout le 
bois nécessaire. 

Quand les matériaux furent prêts 
et qu’il ne fut plus qüestion que de 
lever, Jean Rivard résolut, suivant la 
coutume canadienne, d'appeler nne 
corvée. 

Le mot “corvée,” d’après tons les 
dictionnaires de la langue française, 
s’emploie pour désigner un travail 
gratuit et forcé qui n’est fait qu'à re- 
gret, comme, par exemple, la corvée 
seigneuriale, lés corvées de voirie, 


ete., rdées partout comme des 
servitndes. 


ent fort à faire ce jour-là. Heureuse- 
ment que la veille an soir Jean Rivard 
ayant été faire la chasse aux tourtres, 
sveit rapporté quelques douzaines de 
cet excellent gibier; il put offrir à 
ses convives quelque chose de plus 
que l'éternel lard salé. Une soupe aux 
tonrtres aux petits pois n'est pas à 
dédaigner. Le jardin de Jean Rivard 
offrait déjà d’ailleurs des légames en 
abondance. La inère Guilmette dnt 
renoncer toutefois à écrêmer sun lait 
ce jour-là, et ses beaux vaisseaux de 
l lé disparaissaient l’an après 
antre, en dépit des. regards mélan- 
coliques qu'elle leur Innçnit en les 


vard, malgré ses rudes combats con. 
RES de la forêt, était loin 
cependant de leur r raneune, et 
n'eut rion de plus pressé que de 

le long du nouveau che- 

vis sa propriété, une suite 
1x qhi plastard serviraient 
d'ornement, durant Ia belle saison, et 
prêteraient à ses enfants la fraicheur 
de leur ombrage. Ilew-planta même 
quelaues-ans Aus le parterre situé en 
de sa maison, mais il se garda 
| bien d'y ériger mh°bosquet touffu, car 
il aimait avant tout l'éclat brillant et 
| vivifiant de la lumière, et il n’oubliait 
| pas l’aphorisme hygiénique : que “là 





offre un sol 


qui se forme 
est à pro, 
doit Vetre 20 
miers color 


pl 
haute montagne entre ces rivi 
Ce chemin est essentiel pour communiquer 
aux établissements norv 


de Ia province, car, pai 

les langues française et anglaise, ils éprou- 
vent au débot de bien plus grauds inconvé 
ntents que les autres. 


Les nouvelles des Etats-Unis sont telle- 


inferieur et 


iens et aflemands 
aujourd’hui dans Bowman. Si] 
d'encourager ces immigrés, il 

l'ouvrir un chemin au pre- 
de cette 


nos sommes bien informés (et 
nous ne doutons pu que le Mémo- 
rial ne soit très-bien renseigné), Pie 
IX dit dans cette lettre longuement 

e, qu'en présence du -tablean 
déchirant qu'offre aujourd'hui la Po- 
logne, il manquerait à ses devoirs les 
plus sacrés si, comme Père de la 
grande famille chrétienne, il n'élevait 
pas la voix en faveur de ses enfants 
plongés dans la gl vs profonde douleur 
en proie à tous les maux qu'entraine 
guerre, C'est pour In une obliga- 
tion d'autant plus impérieuse, que 
les malheurs qui acablent anjourd’hni 


ce peuple infortuné ne peuvent étre | * 


Banlieue 


Majorité pour Ti 
cowT# De 
du poil de ce premier jour, l’état de la vota- 
tiou était comme suit : 


Montcalm 


Total pour Thibodeau 
Total pour Simard. . 


udeau 274 
LECHASSE — À la fermeture 


Rémillard, Fortier. 
76 4 
u5 
36 


1. Vaiier 


Armagh 


Mais il s dans le Jan déposant sur la table. Ce qui contri- |où n'entre pas le soleil le médecin y | monts contradictoires qu’il est impossible de | attribués qu’an gouvernement russe — 
canadien un sens de plus qui date |Puñit anssi un pen sans, donte à la | entre.” « [donner des 0 Positife. Les | Ini-même, qui n’a jamais tenu les pro- | , 680 412 
_. sans doute des premiers temps de | faveur particulière accordée à ce des. | A. G. Lors, * |dépée nous messes contractées par les traités, | Majorité de 268 voix pour Mr. Rémillart. 


PET PTTARER NN ARE 


l'établissement du paÿs. 

Dans les paroisses canadiennes, 
lorsqu'un habitant (1) vent lever une 
maison, une ‘grange, un bâtiment 
queleonqne exigeant l'emploi d'un 
grand ndinbre de bras, il invité ses 
voisinsà lui donner nn coup de main. | 
C'est un travail gratuit, mais qni 
s’accomplit tonjours avec plaisir. Ce 
service d'ailleurs sera rendn tôt on | 
tard par celui qui le reçoit; c'est | 
une dette d'honneur, une dette sacrée 
que personne ne se dispense de payer. 

Ces_rénnions de voisins sont ton 
jours amusantes ; les paroles, les cris, | 
les chants, tout respire la gatté. Dans | 


sert c'est que chaqne terrinée était 


ble, assaisonnement qui ne déplait 
pas à la plupart des guûts canadiens. 
Dans la soirée les jennes gens s’a 
musèrent à tirer À poudre sur le bon 
quet de la bâtisse; et Pierre Gagnon 
chanta son répertoire de chansons, 

Une question assez délicate se pré- 
senta dans le cours de cette soirée. 
Jeañ Rivard ent bien vouln offrir à 
ses nombreux voisins, en les remer- 
ant de leurs bons services, quelque 
atre rafraichissement que l'ean du 
ruisseau de Louiseville ou le lait de 


couverte d’une couche de snere d’éra- | 


la Caille ; il s'était même procuré, à | 


(A Continuer.) 


“COLONISATION. 
[TRAVAUX RECOMMANDES. 


(Suite) 


do chemin Gatineau et Con. 
direction ouest et à partir de 
dette saison, pourrait aussi être 
l'échelle ci-dessus, josqu'an 
terminus du chemin fait cette saison dans 
Thore, distance de 15 milles, et ensaite joe. 
g* 1? milles au-delà. Mais comme le soi 
les premiers 15 milles n’est pas aussi propre 
à la culture que sur le chemin mord, (bis que 
plus de la moitié sera coupée qrigique jour) 


que la di 


Hooke 


ant 


tous les 
jours de nouvelles victoires sur De Rasses, on 
peut s'attendre à d'importantes nouvelles 
rous peu. 


DANS vic 


correspondance 
camp da gén 
4 Vons êtes 





2 interna pain après Ji 
se Vis de ons da vord 
son et de Vic! À la *e pen- 
rent certain de sucéts come Logjoars. De. 


iquen 
Howes de l'armée du 
traversée le Rappahat 

ue 06 
Rien de certain de Port Hud- 


prenons que M. Roébuck a don. 


portent 


K4BURG.—On lit dans une 
rticalière, datée da 
Grant : 

cut-être curieux de 


« |cordat de 1847, dont les proscriptions 


Aussi, se fondant sur l'exemple de | 


XVI, qui, dans le Consistoire secret 
du 22 juillet 1840, adressa au Sacré 
Collége une allocution très explicite | 
sur l'odiense persécution que subissait 
alors l'Eglise de Pologne, le Souve- 
Pontife rappelle an Czar le con- 


n’ont jamais été observées. Sa Sain- 
teté terinine en faisant un appel aux 
sentiments d'humanité, de justice et 
declémence de l'empereur Alexandre, |" 
et en le conjurant de rendre enfin aux |" fl 
Polonais catholiques la Hberté de leur 

et de leur foi, seul moyen d'a 


est 








|sures, pour 


Les nouvelles des différents comtés où ias 


son vénérable prédécessenr Grégoire | DER TRANS Ses sent des Dies te 


06 partout 00 a eu 

la violenge, à 1 cor- 
de l'électeur évait 
là, des fiers-4. 

u de bâtons, se port 
de la 


bominables voies 


Il en est 


Plusieurs dont les jours sont en danger par 
suite des blessures 


ls ont et il en 
on bien plus grand ombre dont les bles 
tre moins inquiétantes, ne sont 
LC à se 
1 ne suffit ie d'an 
M qe de ur clos Vous 
yens protestent avec énergie et flétrissent 
merci Loas ces indignes quels 


ces occasions, les tables sont chargées |cetto intention, quelqnes gallons de |‘ 4% lon n'en jangenain qu'au-delà des | avoir quelque de ce qui se passe Jcs troubles: actnels, d'arrêter |auvil sojem, qui, sans prendre souai des ter- 

+: de mets solides, et avant l'institution |whéaly, destinés à être busam avec de D manie MD es ee ntérienr de la ville” Elle Lans effosion du sfng et d'amener une ré | bles alamuée, qu'il pr eu es Per, 

e de la témpérance le rumn de la Jamañ | et à la ité de ln nouvelle colo- | tie établies, il y ait ane étendus anse garnison de 18,000 hommes, qui ne | Sncilintion entre les Polonais et le | pr Lu TL QT 

È que ne faisait ut. |nie. x père Landry; qui avait | propre 4 ls our ni Pane ni Putre de |sont rien moine que confiants dans le |S°9Yernement rome. | ROUVILLE. 

4 Un fe laure accomplie, on | plus d'expérience que Jean Rivard, | CE nement soprodun durs snccbe. Ile n'ont de vivres que pour ___._Aémoridle) | 4 Drum NÉS HG, Ja qe nous 

a plante sur le de’ l'édifice, ce |et qui eraignait pour ses grands gar- | Pirates er fonds de disponibies, né sopt | deUX où trois semaines, ne pouvons aocunement nous 6x] . Nul 

si. u'on nèt.” c’est-à- | çons le goût de cette liqueur traitres- | poriabtes mi nas immédiatement | ‘ Le fon: manque pour lesbes-| LE FOUET DANS LA MARINE ANGLAISE. | joue que Mr. Pouln, suivant s0ù 2 
is l'arbres, dans |se, lui representa avec tant de force nécessaires que Je chemin nord déjà mention- tiaux, et, par suite on en a chassé —On écrit de Liverpool : nait fait des montagnes de mensonges: per- 

* 70) Cutarec intention que ra 2: = let dé conviction les manx de toutes | né, ni que cœux que je vais manteau de. sieurs centaines, un milier, “ L'équipage du vaisseau de la ma- | 909 ne l’égale dans l’art de in calomnie 

A qui date ace don perndnmmeans de ce | sortes, les malheurs, les crimes, la | “ifner. 


temps de ia 





mot qui date aussi des 
ecloalauon de la M 
langage 


France et qui res. 
teen dans le 


canadien. 


vreté, les maladies 
1e boisson ; 4 lui exposa avec tant de 


ien_ que secondaire comme grande voie 
esloniation, an Chemie mare ten ie 


de 
le de ln Rividte-Peute-Nation jusqu'à la 


Fire Un régiment de cavaletié da |rine royale le Mojestio, était réon 
entock 
ont été démontés, et les chevaux ont 


et un bataillon da Texas 


landi sur le pont ponr assister à l'ex | 
écntion d'une sentence condammang | 


lache et acharnée, male 


de soit pas 
expliquer ce socote. Mr. Dofreune de 











nous donneront en 
“le vieux compte. ‘et en 





Loi concernant les Journaux. 


19 Tout souscripteur qui ne donne 
pas ordre formel de diseontinner l'en- 
voi d’un jonrnal est censé continner 
sn Î 

Lu ragga. cf ae ae 
met artérages qu le, out 

ont ordre de die. 


continuation, est exposé à recevoir 
sou journaket à payer tous les nurmi- 
A transmis, jusqu'au payement 


80, Tout souseripteur refusant de 
prendre son journal au bureau 
poste, où il l'ai est adressé, est res- 
ponsable de l'abonnement, jusqu'au 
payement des arré: et ordre de 
renvoi ; renvoyer le juurnal, on refu- 
ser de Le prendre au bureau de poste 
n l'avis que la loi requiert: 

40 Tout souscripteur qui change 
Era _ C3 > at avis aû 
1) étaire d'un journal et qui est 

Fonte que le journal lui est ares 

an bureau de poste de sa ci-devant 

résidence, est tenu responsable de 
l'envoi du dit journal. 


Ledourrier d'Ottaux. 


4, E, Dorion, Redacteur. 








Mercredi matin, 24 Juin, 1868. | D 


ELECTION DE RUSSELL. 


Le triomphe de M. Bell sur son 
cyhoenh le Dr. Hunter, n été com- 
let 


b La victoire qu'il vient de rempor- 
ter, lui fait autant d’honueur qu'an 
vornté, qu’il a re] nté et qu'il va 
de nouveau représenter dans notre 
chambre d’assemblée. 

L'on sait que M. Bell avait été élu 
à l'élection prints, par une majo- 
rité de 2 voix seulement, sur son con- 
current, le Dr, Hunter. 

Dans la présente élection, malgré 
les dougemille piastres déponsées par 
son adversaire, malgré les mensonges 
les plus inflmes, et toute la corrnp- 
tion possible, M. Bell a été 6la par 
une majorité de 197,—prenve suth- 
sante, qhe l'influence comme la popu- 
larité de M. Bell va en augmentant 
au lieu de diminuer. 

Nous avons pu juger par nons mê- 
ine, des moyens ompioyés par l’adver- 
saire de M. Bell, en visitant les diffé- 
rends townships dunt se composent 
le comté de Russell. Le Dr. avait 
haussé lo prix dn marché; les oies so 
vendnieut de 85 à #10; les poules do; 
les dindes de 815 à \ rat Un paun s'est 
vendu au prix. fabuleux de #40 ; mal- 
hetifénsemeft -le ; pauvre paon qui 
avait aceotri ié son candidat et qui 
rivalisait d'ohgueil ét d’ambition, mon- 
ru: mer jours uvant l'élection 
dans 
D suivi te Dr. dans sû campagne 


lectorale. 

On dit que cet oiseau à te et 
à queue vert d'yenx voit dans 
les ginbres funèbres ‘—et que celhi-ei 
en apprenant În prochaine défaite du 
Dr, eu serait mort de chagrin !1 

Le paon eat si orgneillenx!!! 

Vendredi dernicf a en lien la pro- 
Le vconté de Russell 





ilation du matif au soir. 


COMTE DE RUSSELL. 
ETAT DU POLL. 








Le Hunter. 
Usgoode, Ÿ #10 
Gloucester, 336 97 
Cumberland, .63 155 
Olurence, 58 73 
Russell, 108 69 
Onmbridge, 26 % 
78 eat 
Loi 


Majorité de M. Dell 197. 


Election de la ville. 


ja maison d’une élactrice après 


ville d'Ottawa n été dans 


ces derniers, aux haines élections, 
va avoir l'éffet cimenter l'union 
l'entre les membres des deux nations- 
| lités. 

L'élection de M. Beott est pour 
ninsi dire maintenant assuré, et 1] est 


rés. mn 
Votons done tous pour M. Neott, Le du quartier Ste. Marie, cola 


jeudi et vendredi. 





La nomination des candidats pour | "y 


la Ge cg er en parlement s’est 
faite hier à Aylmer. Nous avons le 
regret de dire que la réunion a été 
turbalente et qu’un esprit de désor- 
dre animait quelques nns de ceux qui 
soutennient Mr. Aonzo Wright. 
Eten de la candidatare de ce 
onsieur avaient rassemblé plusieurs 
centaines d'hommes, qui n'étaient pas 
d'Aylmer, mais qu’ils avaient menés 
de Hall, de Templeton, d'Eardly et 
des booms de la Gatineau. te 
foule turbulente s'étunt placée de 
free en füce des Æustings, poussait 
des hurlements continuels, en surte 
W'il était impossible de procéder à 
im nomination des enndidats. Mr. 
Charles Wright, qui a proposé Mr. 
Dawsun, essuya en vain de se faire 
entendre, Mr. Levis, qui a secondé 
la nomination, n'a pas mieux réussi, 
Bientôt, les turbulents, non contents 
de crier et de siffler, en vinrent aux 
coups entr'eux, hurlant, se culbutant 
les” uns sur les autres, et ils tinirent 
y s'aceuler à l’une des extrémités 
le l'estrade. Ce mvnvenent fat suivi 
de quelques minutes de répit. Mr. 
awson en profita pour adresser guel- 
ques paroles à l'assemblée ot fut écon- 
té avec attention. Maïs il n'entrait 
pu dans les vues de Mr. Alonzo 
| Wrigbt que Mr. Dawaon fut entendu 
et les Lente poussèrent de nou- 
veau À l'avant de l’estrade. Alors des 
cris, des hurlements et les plus horri- 
bles blasphèmes se firent entendre de 
nouveau, Il devint impossible à l'ora- 
teur de so faire entendre et _ Mr. 
Dawson se retira. Mr. Alonzo Wright 
alors se présenta, et les agituteurs, ses 
amis évidemment, s’apaisèrent tout 
d-coup. Son discuurs ne fat pas long. 
M. A. Wright disait en snbstance que, 
résidant duns le cumté, il devrait être 
éln, et, qu'étant né sur les bords de la 
Gatinean, il était naturellement in- 
téressé au progrès dn pays. Cette fn. 
Gon de raisonner parnt plaire à ses 
amis, les roughs, et l'assemblée fat 
alors dissoute. 
Dans l'apres-midi il y eut de temps 
à antro des escarmouches en face des 
Hôtels tenus grands ouverts par les 
partisans de Mr. Wright, et le soir, 
une foule composée de toutes sortes 
de personnes, quelques unes ayant le 
visage enflé où sillonné par des mar- 
ques qu'on y imprimées, et nn 
grand nombre ayant des couleurs qui 
n'étaient guère Tospectabiles se diri- 
geaiont vers leurs demeures dans des 
Wraggons procorés par les amis de Mr, 
Alonzo Wri 
La brutalité manifeste de ce genre 
de Nomination ne peut être condam- 
née asser fürtement. Bi les amis de 
Mr. Wright ont supposé. qu'une pa- 
reillo démonstration pouvait influen- 
cer én leur faveur les électenrs du 
comté d'Ottawa, ils se sont trompés, 
nous, ous ne sanrions dire 
si Mr. Alonzo Wright a Ini:mème en- 
couragé ces inidignes procédés: mais, 
come tont homme doit être jugé par 
la compagnie qu'il fréquente, kr. 
Alonso Wright est loin d’être hors 
de bläme. 
La conduite odiense dont nons ve- 


























aux libres et indépendants électeurs 

du Comté d'Ottawa; nous pouvons 

dire heureusement que dans toute 

cetto fonle bruyante qui a cansé lagi- 

tation, il y avalt à peine six électenre, 
Aylmer, 19 Juin 1868, 





Eusoriox pe La Orré n'Orrawa. 





La nomination pour la Cit 
wa a eu lieu jeudi dernisr à l'Hôtel. 
de- Ville. 
l'officier rapporteur ayant demandé 


nons de parler fernit pen d'honneur | 


d'Otta- É 
J. L. P. CET Ecr., | Bouin, 


vée des maine à été en faveur de Mr, 


Onrrier. 

ML: C1! 

Nous lissns dans le Pays de Same- 
di. sous le titre “ Le Courrier 


d'Ottawa,” l’article suivant : 







Do: 
do que 00 justiait 
assaninal pleun soleil. 

a Sat aan pole pai-au't 


. Dessaalies polis pu 
u’y est pes allé, —ni ailleurs, gomme un 
seul acte réprebensible, même aux yeux des 
ons qui auraient pu dure préjugés contre lu, 
que notre confrère, voyant que 
cité un seul acte bièmabte 
x sé dites peus nom plus 
ne le lae:ra pas œuus la coup je ineu 
patson i-dicte sans doute mais très évidente, 
que la eondarte de M. Lessaulles aux polis 
peut expliquer le lâche guet-d-pecs dont il a 
eié victime.” É 
refilet eu question à été insé 
ré dans nos colonnes pendant notre 


, lursque nous visitions le com- 
té de Russell 


Le journal mentionné, n été le pre- 
mier arrivé en cette ville qni nous a 
appris la triste nouvelle de cet atten- 
tat, d'autant plus brutal qu'il était 
prémidité, sur la personne de l'hono- 
rable conseiller, représentant une des 
premières division du Bas-Canada. 

Nuus prennns donc la parole du ré- 
ducteur da Pays: comme étant ce 
qu'elle doit être, et nous croyons qu’il 
nous dit que la vérité èn s'exprimant 
comme il le fait,  L’attentat comnnil 
sur la personne de l'Hon. M. Des- 
saulles a été réprouvé et condamné 
ici comme ailleurs, et nous sommes 
heureux de ponvuoir rectifier ‘es avan- 
cés reproduits dans notre j: 
que publiés dans notre derniei 
et d'insérer contre enx le prutèt de 
notre confrère. 

Nons n’agissons point i dans 
le bat de nous attirer jes bonnes grâ. 
ces de notre honorable confrère, car 
l'on sait que nous avons toujonrs eu 
le courage d'exprimer nos pensées, 
notre opiaion et nos jngements, en 
temps et lien, lorsque nous avons été 
aux prises avec le Z’aye, mais dus 
celni d'être franc, même 2nvers n 
adversaire. 

Nous avons tonjours ef et nous 
ero, envore que la vérité, la droi 
ture inspirent ln franchise; que la 
hardiesse et le cou inspirent la 
liberté de parler t hement, que la 
franchise enfin, suppose cette noble 
indépendance de caractère qno ne 
pent intimider la crainte de déplnire, 
et que l'intérêt privé ne saurait s6- 
duire. 


















BAS-CANADA. 


sounux 
: sesjuomeoddo 
muvpusdgpa] 





Abbott, Argenteuil 
Hust, Québec Est 
Letellier, 
Alexandre Dufrene, 
Labrèche Viger, Te 
Sylvain, 
Joiy, Lotl 
MeGee, M : A 
Rose, Montréal Centre .. 1 
Cnitier, Montreal Est . 1 



















thabaks. 
Dufresne Jos. Montcalm. 
Dunkin, Brome 

Laframboise, Bagot. 
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| quels étaient ceux qui devaient repré- 

senter la ville au prochain parlement 
dans notre chambre d'assemblée, M. 
John Forgie sécondé par M. E. Mc- 





Gillvra, a M, RW. See 

Les pour la Re 1 À Varie ape par on 
maintenunts Scott et pôrte L . B. 
M Lazare d'étant retiré de la tarte et! Le Dr. M secondé par M. F. X. 


ayant résigné lundi soir À une assem- | Guertin M. 
Déc de nes nombrenx anis et de quel- | I. Barih smcondé 
sans de M. Cartlandt 


ques uns des 


. Currie. 


ta M. Robert Bell, 


Seutt, présen 
‘ M. Lasure a su s'attirer la considé-| et M. G. B. L. Felluwes fnt aussi pré- 


ratiot ‘oûmme le respect de tous les | senté 


r M. Thomas Hunton secondé 


électenrs indépendants en agissant | par 


* ainsi, voyant que sa candidatnre eom-| Près de trois millès personnes étai- 
me celle de ME Scott étaient en-da@-| ent présentes ; tout s'est passé duns| 
en lattant tous deux contre M.|le meilleur ordre possible. Les pro- 
PPS RES EE re 

rs discours de rigueur, et les can 





Wal °. 
D. À. MÜDunaid, Gleugary 








tous donné et expliqué [eee South W'ueri ‘ 


lears 
nique, LA mp En 


» | munantés Religi 

















TRISTE AGGIDENT. 


Jeudi dernier, Mr. Mi 
étndiant en thévlogie, 












ecclésiastiques, avec l'in- 
tention d'aller se baigner dans la ri- 
vière Ridean. Rendu sur ses bords 
ilse décida à la traverser, mais il s’ar- 
rêta a: 





eu et revint au rivi di- 
saut qu'il s'était fait mal au Pod en 
touchant ane pierre. 

Après quelques minutes de repos, 
il essiya de nuuveau à traverser la 
rivière, quand an milien, il plongea 
à différentes reprises ; 808 compagnons 
s'aperçurent Le qu'il était en dan 
ger,—iuais malheureusement aucun 
d'eux, ne pourait nager ot aller à son 
secvurs. Li disparut sous les flots. 
Quelques heures après, le corps fut 
retrouvé et trans au collége, où 
eut lieu l'enquête et où le jury ren- 
dit un verdict de “ mort accidentelle.” 

Ce lamentable accident a pl 
dans la douleur tons les amis du dé- 
funt qai étaient très rombrenx, parait 
il. Ses belles et bonnes qualités le 
faisaient aimer de tous ses confrères. 
Sa famille demeure à Milwankee, 
Wisconsin. 














VIE DE LA SŒUR COULOMBE. 


Un ouvrage, destiné à avoir nn 
grand retentissement dans le pays, et 
an delà,et propre en particulier 
faire le plus grand honneur aux cot 

ieuses, doit paraître, 
C'est lu vie d’une jeune eanadienne, 
norte il y a tout au plus une année. 
Comme fond, rien n’est plus riche, 
comme forme, rien n’est plus attra- 
yaut. Grand nombre d'ouvrages de 
œæ genre ont, déjà parn, mais nous 
pouvons dire, sans craindre de. nous 
tromper, que celui-ci égale, si ce n’est 
surpasse le mérite des autres. Il ya 
des payes de ln plns grande beauté, 
et Au puint de vuelittéraire, l'héroïne 
de cette histoire tient un des premiers 
rangs Le lecteur en jagera. 
nesi nul donte que cet vuvrage 
ne soit bien vite adupté par tontes 
nos maisons d'éducation, et donné aux 
enfants comme nn des premiers prix. 


















wseèder sur lours tables une vie si 
intéressante, afin de la lire et de pro- 
poser la sœur Conlombe à leurs en- 
fi comine nn excellent modèle à 

En effet, cette jeune person- 
t être donné en exemple à tous 
les : aux enfants quise préparent 
à leur communion, où qui. ont déjà 
communié,—aux jeunes filles vivant 
dans le monde et en ieulier à 
celles qui_ suivent le Catéchisme de 
Perséverance, comme aussi aux Reli 

l elles mêmes qne Dien appèle 
Eûne plus grande perfection, à raison 





ne 


| de leur sublime vocation. 


On pourra se procurer cet ouvrage, 


: | vers la fin de jnillet, chez les sœurs de 
: | l'hotel-Dieo, de Montréal, Le nombre 
: | des exemplaires est assez limité 


LA ST. JEAN BAPTISTE 


24 Juin. 


La Société St. Jean-Baptiste, nons 
l'annonçons avec plaisir, a détidé de 
terminer sa fête annuelle du 2% con- 
rant pur nue réunion populaire dans 
la grande salle de l'Institat, On a orn 











: [que l'esprit pablie aurait alors besoin 


le faire diversion aux graves préou 


: | enpations de la politique, aux grandes 


Inttes électorales et aux affaires ordi- 
naires du commerce, um moyen de 
recréations sociales attrayantes et ce- 
pendunt pen dispendienses. Pour sa- 


| tisfuire ce besoin, que ponvait-on offrir 
:: | de plus acceptable à tontes les classes 
- | de In sociét 
: |'eert à quinze sous par tête. C'est sur. 
-['tont pour les Dames qu'on a choisi 


canadienne qu'an con- 


ce genre d'amnsements et on compte 


+ | beancoup sar leur conconrs poar la 
: | rendre popaiaire. 


La musique y sern 
1 y « es de chant 





de premier choi: 





les Montagnards Canadiens, etc. 
Kou engageons done de snite nos 
lecteurs et lectrices, an nom de la ns- 
tionalité canadienne, à se donner la 
jonissance de cette agréable suirée. 
(7 Insignes dela St. Jean 
.| Baptiste a 
reau. 





vendre ace Bu- 
Prix 25 cts. 
de ls 






! [l'œuvre emisement patriotique de 1 colon 





Les familles elles-mêmes aimeront à f 


1 = 
RiPON SUFFOLK 2 ETHARTWELL 


A. le Rédacteur, 
Sincérement déroue comme vous l’êles à 


saiiou, roudriez-voas ouvrir les coloaues de 
voire journal aux quelques ligues qui rout 
suivre ? 

Emparons nous du sul pour le coloniser : 
telle doit être la divise du père de famille qui 
sime ses enfants, du citoyen qui anne sa pa- 
1rie, du jeuve b-mume qui pose tant soit peu 
au lendemain. 11.on en temps encore pias 
que jamais devons vigoureux 
rflorts pour atteindre ce noble et pairiotique 
résultat Pourquoi resterions-nous là sans 
rien faire ? Pourquoi .perdrions-uous de pré 
creuses années, tandis que chaque jour l’e- 
tranger vient de si loin et au pnix des plus 
grande sacrifices s'emparer des plus beaux 
te:rains qui s trouvent à notre porte. Hà- 
tons-nous de kes prondre nous-mèmes. Plus 
tard il faudrait trop s’éloiguer ; plus tard nous 
urions que d'amers, mais inutiles regrets. 
Le 0! est à nous avaut d’être aux etrangers; 
sachons donc nous en rendre maltres. Ce 
n’est qu'à cette couditiou que nous rauveruns 
d'un péril trop serieux poire religion, nos 
mœurs, nos nos lois. 

Emparons-nous du soi 
combien d’habirans dan 
sex qui sont trop à l'étroi sur leurs lerres 
pour y etablir leurs familles. Qu'ils se hâ- 
lent donc de prendre plusieurs lots dans les 
terrains à concéder. une belle et facile 
spéculation à faire ? 
à transmettre que | 

wssi de jeunes gens dont les belles 
années s'écoulent saus leur apporter déco 
nomie et que la viellesse surprend presque 









ur le coloniser ; 
viellos parois 















wssi, qu'ils y dépensent un peu 


ils 
F'arrosset de Jours sugurs pendant quelques 
a et bieutôt il re verront honnë 








gent ‘est caché dans le bois; 
ui les en fait sontir et les 
met dans le cotlre. Donc, emparons-nous 
du soi pout le coloniser. 

Combien encore de per<onnes dont le ai 











presque toujours, la chose e. 

ne vend-1l done Lindis 
pas trop forcé. ÎL pourra trouver un 
sonuable pour payer, clairer ses afla 
du reste, s'en servir pour commencer des êta: 
blisemente nouveaux ? Pourquoi attendent- 
its? Les it aocumu'ant finissent 1ou- 
jours par la ruine du débiteur au profit des 
créanciers. 

Qu'elle est generalement partout 
do malaise des n 
teur de leur succès sur leurs terres nouvelles ? 
Nous savane bien qu'il 7 on à de pauvre au 
jourd’hui et que la fortune les a toujours 1rai- 
és en inconnus, Le nombre en est gra: 
trop grand, par maibeur. M. out 
pas été à ce point. liyena pi 
Jourd’hoi privés de remsuurces et voinsin: 

























is eussent, donne leur pro- 
quelque chose du nau- 
L à leur aise 


l'expérience et n’êtr 
de ce qui est arrivé 
“ent à dire un moi sur trois lownehips en 
vois de colonisation : Ripan, Sufolk et Huit: 
well, situés en arrrère de ln Seigneurie Pa- 
pineaa sur la Petite Nation, tire gauche de 
POutawa. 





(A Continuer.) 





M. Jus. Perrault rédacteur de “La 
ÉRevne Agricole” a 6t6 élu pour le 
‘eomté de Richeliou par une forte ma- 
jorité. 


Le Dr. Wolfred Nelson, le héros , 
de 1837, est décédé à Montréal le 17 
courant à l’âge de 71 ans. Le manque 
d' nous oblige de remettre à 
un prochain No. une notice nécrolo- 
gique de notre vénéré et ancien pa- 
tron. 


Nomination à Prescott. — Le pre- 
mier et D. A. Macdunald étaient pré- 
sents au village l’Orignal, où étaient 
accourns plus de 1500 électeurs du 
comté. Trois candidats sont sur les 
rangs Peter O'Brien, M., M. Friel, 
d'Ottawa, L, et M. Higginson, 
L'hon. M. MeGee arriva aussi, juste 
À temps pour la nomination. Après 
que les trois candidats etrent ds 
sées la parole, M. J. 8. McDonald, 
donna quelqnes explications. Après 
avoir parlé du rpllage et de la cor- 
ruption pratiquée à Ottawa. il a 
de la milice, et demanda aux cnitiva- | 
teurs présents s'ils aimaient À voir | 
leur fils débanchés et détruits en jou | 
ant an soldat, dit qu'il n’y avait pas 
de crainte pour le Canada, et que | 
nous devions tenir la milice an chiffre 
lo plus bas possible, il en vint ensuite 
à 

on 














fendre son gouvernement, auquel 





reprochait de n'avoir pas de pro- 
gramme politique, il dit qu'ils étaient 
Er eng bases él pérenne 


et qu'elles seraient connues dans le 


hs k. MeGce lni snecéda et 


dans un discours de près de denx 
heures il la conduite da ler 
ministère, il était enrpris de lui enten- 
dre dire qe ls politique dn gonver- 
nement serait connne danse temps 
ice, que le bon temps était les 
afin qu'on ne pas 

aux électenrs de voter dans l'ombre. 
M. MeGee termina au miliea des 
applaudissements de In fonle. La levée 
des mains fat 3 pour 1 en favenr de 


ÉNPE Scie 












? | la nouvelle sui 
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| 2 Sénéral Lee avance our Was- 


L’ de Philadelphie d'hier publi 
ait une dépéche spéciale rèçue de Washing- 
100, datée de la vaille, et contenant les mois 
suivants :— Les dernigrs avis reçus de lar- 
Det Some joue dans 1 Pete de 

ce ue dans ia v 
= le Jusq alée de 

Le oops du général Ewell est à l'avant 
gris ares à earalers de Stuart. La con 

lu géwbral Hill les suit de prés et colui 
et est à l'anière-garde. 

Li n’y à plus aucun doute que Lee lance 
toute son armée vers le Maryland et Poun- 
syiranie, 

Ua convoi extraordinaire de chemin de 

, mardi soir 
ta 


après que 
à Poiot of Rocks, que. 
troûpe du corps du général 
ill y sont venus en observation. 

On u6 oroit pas que les conféderés soient 
en grand nombre dans la Peuneyivanie, 
mais il est difficile de dire ce qu’ils peuvent 
faire dans 24 heures. 

L’Ezpres de New-York de mardi publie 
la lettre suivante reçue de Washington. 

M Le général Hooker a retraite de Fal- 
mouth jusqu’à la statiou de Warrenton pour 
intercepier la marche du général Lee, qui 

engeit eur Wasbinon Las 
défilé appele Thoroughia: a prisen 
Gano l'arme de Hooker oi ec a séparé un 
corps entier que l’on supi Leo 
chasse Hooker devant 
traité sur Alexandrie et a brûlé une gr 
partie de ses lentes et de ses appro 
à Falmocth. Une grande partie de la 
divisiva de Milroy a été faite 
compris tous ses régiments à Per 
une battre entière. Milroy 
ses canons, wagons el leules, etc, le reste de 
son corps d'armée est arrivé à Harpar's Ferry 
sain et sauf. 


L’Inguirer de Philadelphie du 17 publiait 
ivaute tran de Bull Run 
rmée du Polo mas, est 


































La gr 
maintenant près di 
taille de Bull Run. 
arrive à Manassas Jui 

sont à Cenrreville. Le 
mée du Potomac, les 2, 6e, 6e 
12e corps seront ici proba 
Le” 


FAITS DIVERS. 














et 
ui 








— On sait que Mr. Johnson a éte appele 
pour former le nouuean Ministère «le la Nou- 
uelle-Ecume. Voiei commen 
: Mr. Johnson, 


Mr. Henry, Sollicteur-Général ; M 
Recuveur-Général ; Mr. Lewinowut 
taire-Fiuaucier, MM. McKumin 
et Shauron, ministre sans portell 
McDonell, commissaire des chemi 
et Mr. Grant, imprimeur de la Rei 
























Les élection pour le roux 
Corps Légisiatit en 

31 mai. Su r 283 membre 
posé, les oppositions ile divernes nu 
élu jnsqu’à présent 26 de leurs caulutu 
voir 8 À Puns et 18 dans les départementr. 
Il reste dix élections à recommencer par 


element du 
en lieu le 
come 






















nite de ités insu ffina 
Le Mo. 
putés dent les nom: 





M. Bertyer, Marie, 
Olivier, Ernest Picard, Jules Favre, Darim 
Jules Simon, Kugène Pelletan, Hémun. P! 
ehon, Dorian, Laiyinais, Pierron - Leroy, 
Glair-Bisoinf Lambrecht et François Bra- 
rap. 

—Nous lisons dans le Weekly Re- 
gister, journal d'Angleterre : 

“ Le Très Révérend Père Fabre, 
Supérieur-Général de la Congrégation 
des Pères Oblats de Marie Immacu- 
lée, vient d’arriver en Angleterre ; il 
visite actnellement les_ difiérentes 
Maisons que l'ordre des Oblats pussd- 
de dans la Province Britannique. 

“ Malgré son introduction compa- 
rativement récente dans ce Royanme, 
la Compagnie des Pères Oblats pos- 
sède quelques-nns des établissements 
les plus jolis, parmi lesquels on re- 
marque la magnifique église, le pres- 
aytère, le couvent, l’orphelinat et 
les écoles dernièrement construits à 
Leeds; “la Maison de Retraite ” 
d’Inchicore, près de Dublin ; l'Eglise 
de “ la Sainte-Croix,” à Liverpool, et 
celle de “ Notre-Dame, étoile de la 
mer, “à Leith, Edinburg. Les Oblats 
ont, en outre la Maison de Retraite 

our les Ecclésiastiques à Sickling 

all dans le diocèse de Beverly; nn 
Collége à Momitstreet, Dati ; an 
noviciat à Glennary près de Bray, 
dans le comté de Wicklow et ‘nne 
Maison de Réforme pour les garçons 
à Glencree, dans le même Comté. 

“ Le Révd. P. Fabre est le second 
Général de l’ordre; ila été élu en 
1862 lors du décès de Myr. Mazenod, 
le vénéruble fondateur de ia Compa- 

ie. 














ELECTION DE PRESCOTT. 


LS 





Majonté pour Higginson 400 
Toronto 33 juin. 
A la clôture du poll, McDonnell avait une 
majorité de 462 sur Robinson. Smith a une 
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8200. Son propriétaire n°a pas dû 
montante indifirente. Pays. 








que la Fragse, 


v: 
ransbene à Pantete cas earogé con | Comté. 





Je me suis ainsi efforcé de rendre 


ma carrière parlementaire utile au 


Il vous reste done mainte 


jointement à la Russie nue seconde note | “ant à décider si je dois la continuer 
éerue en lermes euerxiques e: presque me-| où l’abandonner pour faire s 


maçants, dans laquelle elle lui demande d’ac- 
corler à la Pologne un souvrrnement repré- 


un autre qui sers probablement 


sentatif, une chambre natiosale ; une amuis. | MINS au fait des moyens d'obtenir 


tie générale 





PERTE DU NORWEGIAN. 


Nous avons encore à enrégistrer un uau— 
£rage. wais seulement avec perte du navire, 
les prasagers et l'equipage paraissaicnt avoir 
été sauvés sans exceplion. 1e» malles auser 
ont été préservées 


AUX LIBRES ET INDEPENDANTS 
ELECTEURS OU COMTE D'OTTAWA. 
MESSIEURS, 


ue eur de tous œux qui ont | les avan! 
pris part ie insarertion, ét la ces- | justement 
Ds matlie 2 tuile À ge 


auxquels vous avez ai 


Avec une entière confiance dans 
le résultat de votre décision. 
J'ai l’honnear de demeurer 
Messieurs, 
Votre obéissant serviteur, 
Wm. McD. DAWSON. 
Ottawa, 3 Juin 1863. 


AU LIBRES ET INDEPENLANTS 
ELECTEURS DU COMTE D'OTTAWA 


Eu sollicitant de nouveau vos suf- | MESSIEURS, 


frages aux prochaines élections, je 
vous dois un compte rendu, de ma 
conduite en parlement, des deux 
années qui viennent de s’écouler ; 


et pendant lesquelles vous m'avez |térêts majeurs qui vous cousernent 


honoré de votre confiance. 

Je dois vous dire d’abord, que je 
tiens en tout aux principes énoncés 
dans ma dernière adresse, et que 
vous avez sauctionnés vous-mèmes 
par une majorité écrasante. 

Un nouveau ministère étant mon- 
té au pouvoir peu après l'ouverture 





du dernier parlement, je me auis | a"e tou 


maintenu à son égard dans une 


En briguant vos suffrages pour la présente 
me ronde’ au désir d'un grand 

rs les plus influents du 

que je n’ai aucun désir 










J'eutrer dans l’arene politique ; mais les in - 
l’heu- 


de me rendre 





qu’ilest, me lout on dev 







jui concwrnent ce comté, 
consideré la colonisation comme 
importance vitale pour la prospé- 
rité future du pays. 
Je crois qu’il serait 





lune sage politique 
% fhrts possibles fassent fit 
pour tourner vers le Canada le flot de 

gration ; de manière à non seulement proeu - 








ition indépendante ; et lors du der- | rer un pays d'adoption aux imigrants, mais 
nier vote de non-confiance, qui a | »ncore pour augmenter notre prospérite, ma- 


produit la crise actuelle, voté 
avec le Gouvernement : première- 
ment, 
cieux d'interrompre les travaux par 





lementarres d'une session lorsque | intion que mérite leur importance. 


ai 
fait et nécessitant une session extra- 
ordinaire qui coûterait à la province 
plusieurs milliers de piastres.  Se- 
condement, parce que en vue de vos 
propres intérêts, ja erû devoir met- 
tre de côté quelques-unes de mes 
opinions afin d'assurer à Ottawa une 
prompte permanance du sége du 





rce qu'il n'était pas judi- | mouais pour co qui regarde l’ugnicultar 


celle-ci touchait à sa fin et perdant | fuie mesure tendant à promouvoi 
presque tout ce qui avait été | être, et ln prospérité de ses habitai 


tériele, en nous adjoignant une population 
cunstante, heureuse et industrielle. 
24 immenses intérêts de la vallée d'Ou- 








le commnèrce du bois, recevront de moi l’at- 








porterai conlialement, et_chaleuieusament 


L'achèvement des batisses du Parlement 
et, la translation du siege du Gouvermement 
a Outuowis sont des questions d’une haute 
importance pour les habitants du Canada 








faveur de cette partie de la constitution qui 
acconle une repréwntation égale au Haut et 
au Bus-Canaix. Jene m'engage 4 aucun 








Gouvernement. Si tous les membres | Parti ; mas si je suis élu, je soutierdrai toute 


du Canada central eussent voté con- 
tre le Gouvernement, et que le ré- 


mesure que je eroirai favorable a l'intérêt 
de tous. 
C:tte partie da comté qu’arose la Gatineau 


sultat eut amené la résignation du | » été jusqu'à raies négligée ot quoique 
ministère et la formations d'un noue | °ontri want pour un» large pan aux revenus 


veau, ces intérêts eussent été dou- | muiquement 1grorés : 


blement certai Mais le ministè: 
n'a pas résigné. 
ce principale reste la mème.—Et 






provineiaux, ses druits ont loujours êté nysté- 
suis élu membre 
du comté, ne doutez pax que j'uerai de route 
mon influence pour que justice pleine et en 
tière soit accordée à ceite section et À loutes 
les autres sect ons du comté. La confec- 





jusqu'à ce que les représentants du | tion du bornage des townships dans la partie 


peuple se rencontrent de nouveau 


en parlement, le pouvoir est en ses | mon attention spéciale. 


mains. Les quatres sessions dues à 
Québec étant terminées, le ministère 
peut convoquer le nouveau parle- 
ment à Toronto,et s'il en était ainsi, 
le Gouvernement y demeurerait cer- 
tainement quatre années, et sa trans- 


lation ultérieure à Ottawa serait su- | il" ne 


jete a toutes les éventualités qui 


purent s'élever pendant ce temps. | au al 
i le Gouvernement cédant à la |comté je 
pression de sa grande majorité haut | d'être un membre 
suivait cette voie, la |P* 


cauadien: 





responsabilité ne pèserait pas sur | qu'il 


moi mais sur ceux qui ont causé la 
crise actuelle et sur une telle déci- 
sion les électeurs d’Ottewaont main- 
tenant a se prononcer. 

Ayant crû qu’il était de mon de- 
voir sous les circonstances d'alors de 
me tenir hors de tout esprit de parti, 
je vous demunde maintenant de me 
juger par le passé et si vous avez 
encore confiance dans non désir de 
bien vous servir, je’ ferai tous mes 
efforts pour y arriver. 

Les difficultés politiques qui se 
sont élevées pendant les deux années 





qui se sont écoulées depuis la der- | some 


nière élection générale ont empêché 
de tenir, même, une session complè- 
te du parlement. Il serait donc pres- 
que injuste de s’atteudre à ce qu’on 
aitpu Lire beaucoup pour le comté 

et cependant quelque chose à ‘été 








igence dont le comté a souffert. 
ba chemins ont été faits et amélio- 





fait qai peut racheter la longue né- |", à 


Eat du comtéetleur colomsation rencunireront 
4 Je sain d'opinion 
‘on représentant devrait être strictement et 
directement en communication avec ses 
constituants, Leurs vœux devraert être 
d’un grand poids, leurs opinions d’un intérêt 
majeur quand il s'agit d besoins ros- 
tifs. Il est de son devoir de sacrifier son 
Intérêt propre À celui de ses commeliants et 
il doit préférer leur bénéfice aux siens ; mais 
ovraient pan atondre qu'il engage où 
conscience et son jugement a aucun corps 
politique quelconque.” _ Conséquemment si 
r les indépendants électeurs du 
lame emphatiquement le droit 
dépendant. L’actuelle 
riode politique est certainement la plus 
importante pour le Canada. J'oe croire 
L pas de different entre l’Angle- 

v 
































voir pour politique 
In conservation des relations 
les avec les peuples anquols 
intimement liés par les liens 
intérêts. 11 serait donc néces- 





être en état 

de sûrs et sages moyens, je anis 

n que lorsque l’heure de l’é; 

6, le peuple «ta Cana 

faillira à son devoir. 

comté et, intimement en reln- 

de vous tous depuis 

l'enfance, myez cerains que je n° 
6 que je dois préférer 

Keuie récompense 4 

suite est l’entime et le res 

citoyens. Aves ces cons 

le support des_ indépendai 






























rés dans l'intérieure, un pont sur la | d® comté et i je soit élu je m'oblige a faire 


Gatineau a été commencé, les esti- 
més ont été faits pour un autre pont 
sur la Nation ; et le Gouvernement 
s'est engagé à fournir les fonds né- 
cessaires pour la complétion de ces 
deux ouvrages pendant la présente 
saison, Tant qu'au choix du lieu 
pour ces ponts, ce n’est pas à moi à 
en décider, mais à vous-mêmes et 
à vos ingénieurs qui en sont chargés. 
Les argents qui ont été dépensés 


ous mes efforts pour en mériter l'honneur 
J'ai l’honneur d'être, 
Messieurs, 
Votre obéissant et dévoué serritear, 
ALONZO WR 
Hal, le 4 Juin 1863. 


T. 











NOUVELLES ANNON 


HOTEL DE QUEBEC. 


2E 





dans l'intérieur n’ont pas pà profiter | Yjs-a.vis le marche Bonsecours. 


à toutes les localités. Ceci est l'ou- 
vrage da temps ; is je puis dire 
que j'ai différé du plan adopte par 











MONTREAL, 


M. Jos. Beliveaa a l'inaneau d'informer ses 


le Gouvernement par lequel l'argent | ji "tie publie en pémérai qu'il a fait des 
rorations 


et trop exeli t. dépensé sur | amel 
pe: pr Pa se x Koujours pourrus de ce qu'il a de mieux sur le 


des chemins de 


tandis qu’en améliorant les chemins 


principaux,—tel qu'un grand che- 


à s00 érablisement. Ba table est 


marché, ses liqueurs sont des meilieurs, et des 
plus pures. 
Les voyageurs qui viennent en ville avec 
trou 


4 x. 0 de bonnes éen: 
min sur la Gatigeau et eur plasieurs | ee eine, et one vante cour, pour Ten 


rait plus avantageux et au commerce 
et a la colonisation. 


J'ai néanmoins raison de eroire 
que sans préjudice aux chemins de 
moindre importance, j'étais sur le 








central ; ei soyez certain que je ferai tout en 

mou pouvoir pour maintenir la decision do 

notre Gracieuse Souveraine. Je suis très en | Can: Les perso: 
bord des 





Ottawa (H-C) Mercredi matin 24 Juin, 1863. 


IMPORTATEURS DE 


PRODUITS FRANGAIS, 


BELGES, ALLEMANDS 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
3 RUR ST. VINCENT 
MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 


Livres de lrière et de Littérature 

+ et fouraitures d’Ecoles 

“ de Comptes et lournitures de Bureaux 
Papiers et Enveloppes de 
Caires, Images, Medaillons. 
Christs, Chapelcts, Médailles et Hénitiers 
Peinture, Boltes de Mathématiques. 
Modèles de dessin et de Broderie 
Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs. 
Fasfumerie, Brosses, Peigues. 
Vases, Fleurs, Siatueties ca Porcelaine. 
Tapisserie Auzlaise et Américaine. 
Cartes à jouer, (agence pour le Canada.) 

Nos caves sont tiujours pourvues de Vins 
et d'Eausle- Vie de qualité supérieure 
JB. LLAND & FILS. 






















COMPAGNIE DU RICHELIEU, 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 


ExTux 


MONTREAL 5 QUEBEC, 


LIGNE REGULIERE | 
auras | 
Montréal etles Ports de Trois-Rivières, Sorel | 


vrrelonne, L'Assomp- 
aterméliaire 

















seront 6: 
leur passage à bord 
quo teider devra les transporter 
peurs Océaniques. et 

Le Vapenr Cu 








a 
ni et revenant, aux Ports de Sorei, 
ivièren et. Batiscan 
Capt. Jos Duval, 
'artier pour Trois 
à Vendredis, 3 leu: 
res P. M., arrétant, #n allaut et revenant, à 
Sorel. Maskinongé, Riviert-du- Loup, Yama- 
le port St. François, et partant de 
Tiois-Rivières pour Montréal tous les Di 
manches et Mercredis, à 3 heures P. À 
Le Vapeur Fidoria Capt Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
tous les Mercsedis et Vendredis, à 3 heures 
P. M., ariétant, en allant et revenant, à St, 
Sulpice, Lavalirie, Lanorsie »t Berthier, et 
partira de Sorel tousles Lundis et Jeudis ma 
tin, à 5 heures. 
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
partirs du Quai Joques- Cartier pour Cham 
y tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures 
P. M. arrétant, eo allant et revenant, à Ver- 
chères, Uontreeœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
ais, St. Antoine, Si. Maro, Belœil, St. Hilaire, 
St. Maihias, et partira de Chambly pour Mont 
réal tous les Dimanches, à 5 heures P. M., | 
les Mercrodre à Midi. | 
'apenr L'Etoile,Capt. P. E. Malhiot, 
partir de Quai Jesgués-Quartier pour Torre 
lousles Lundis Meroredis et Vendiedis 
à 3 heures P. M., les Samedis à 4 heures P. 
M., arrêtant, en allant et revenant, au Bout 
de l'Île, Rivière-des- Prairies et Lachenaie, 
et partira de Terrebonne 1o0s les Lundis et 
Jeudis à 7 heures À. M.,les Manlis à 5 beu- 
res A. M., et les Samedis à 6 heures À. M. 
Le vapeur Zerrebonne, Capt. L. H. Roy; 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L 
somption tous les Lundis, Mardis et V 
dredis à 3 heures P. M., «1 1-4 Sumedin à 4 
heures P. M, arrêtan 
nant, à Boucherville, Varennes et St 
l'Hermite, el partira de l'Assomption les 
Landis et Jentis à 7 heures À. M.,les Mardis 
a Bheures À. M., ot lee Samelin x 6 heurna 
AM 




































9 Les pasengersiniesant Ottavra le matin 
parle Vapear Querx Vicronia arriveront 
à Montiéal à 4.30 P. M. où a seront à temp« | 
pour pro! la ligne. 

Ponr plas amples informations, s'actresser 
au Bateau de la Compagnie du Richelieu, | 
No 29. re des Commissaires 


J. B LAMÈRE. 
A 











Bureau de la Compagnie da Richelieu, | 
Moutréal, 27 mai 1863. Î 





DEPARTEMENT | 
DES 


TERRES DE LA COURRONE. 


Qt par le present donné que | 
AVIS sie 
premiere concession da Townsbip de Canonto 

ü a H-O. eonsis- 





x de 81 l'aore par M Harris Er, agent des 
'erres de ls couronne à Admaston_ de 
comté de Renfrew, à MIDI, le VINGT DEUX 
de JUILLET prockain 


Conditions de la vente, 


Un cinquième de l'achat, argent comptant 
et le reste en quatre paiemenis égaux annuels, 
portant in érêt. L'acheteur devra eonstrairs 
un moulin à seie dans les lonxe mois, et nn 
montis à farine dans les deux ans de ln Ant 





MARCHAND TAILLEUR 


HARDES-FAITES. 





E. A. LAPIERRE 7 


A LE pisisir d'annéocer à 0e nodibreux 

amis, ainsi qu'au publie d'Ouaura et des 
environs, qu'il vient d'ouvrir un établisse- 
ment de la sorte dans la bâtisse, dernierement 
cecupée par E. Martineau, Er. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE w MOUTON D'OR 


À 


où il aura toujours en mn 
complet de 


un assortiment 





Hardes-Faites, 
Draps, Casimires, 
Tuveed et Patrons pour Vestes 


Qu’il fera snr commande dans les derniers 


goûts 








0 





ses, Cols, Collets, Cravates, le tout dans les 
dernières noureautées et À des prix très mo 
déré. 


P.S. N'oubliez pas | Enseigne du 
MOUTON D'OR. 








HOTEL DU CASTOR, 


Tenu par Isidore Champagne. 


Rex Sussex, Ottawa. 


| 
1853. Las 1863. 


LIGNE DE LA MALLE 
sun La 


RIVIERE OTTAWA 


LES var 


QUEEN VICTORIA ” 
7 
PRINCE OF WALES.’ 


LIGNE RESULIERE ET QUOTIDIENNE 


EXTRE 


‘ OTTAWA ET MONTREAL. 
{Le Dimanche excepté. 


Font le trajet en Dix Heures. 


ifiques Vapeurs. 
TORIA,” Capt. A. Bowie, 
PRINCE OF WALES ” +H.W.Snxpue: 


ILE, Papeur « QUEEN VICTORIA} Isisse 
Ottawa tous les matins. (excepté le Di- 
manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. re: 
DU CHEMIN DE FER, 8e joingnant à Grenville 
au chemir de Fer de Carilion et Grenville 
et au Vapeur “ PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant 4 Montréal à 4.30, P.M. 
Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 

Le confort et l'economin ile cette ligne en 
peuvent être surposssé. Celle route est de 

las pitturesque, et la plie recherchée par 
es 1ouristes. 

Les excursontstes, pourront obtenir des 
billets de retour d'Ottawa à Grenville, bons 
pour un jour, à moitié prix. 

Len passagers allant aux celébres suurces 
de Caledonia pourront débarquer à l'Orignal 


seront prètes à les con: 








Les nouveaux et mi 
UEEN 




















PRIX 
D'Ottawa x Montréal Lère classe... 83.80 
“ “Om 200 


(REPAS EXTRA.) 


Billers d’Excareion à Montréal et retour86 
Pour aotres informations et pour ce que 
regarde les billets d'excursion, s'adresser à 
l'agent M. Joux McGowax à l'office du 
F R. W. SHEPHERD, 
Directeur. 
Oitawa, 15 mai 1863. 


M M. E. BARON #r CIE, ont l'honneur 
d'annoncer au publie qu'ils sont 
prèts à raser, barbifier, fairela chevelure etc. 
etc, au Restaurant LAFONTAINE, Rue 
Sussex, où i 
tiques.” Cette bout 
peut rivaliser avec 


dans le Haut comme dans le Bas-Cannda. 
Ottawa. 8 join 1863. 



















DINER DE LA ST. JEAN-BAPTIS 


Au 


Restaurant Lafontaine, 
Mercredi 24 Juin 
À 2 Hevrs PM. 


Billet d'admission, $1. 








de ln vente à défunt de, la terre sérn reprise, 
ANDREW RUSSELL. 
Assistant Com 


Par ordre da Comité, 
A. T. W. RÉEAUME, 
Secrétaire 
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Grand 


Un Habillement 


COMPLET 


POUR 


8 8. 


Mes 





cette ville. 


sus 











Vis-a-vis 


Ottaws, © Juin, 1888. 





panel JR ROLAND ETES | “ouvee crane |L'HOTEL RUSSELL, |MLLMAN ET 


OTTAWA, H C. 


ù pai 
attentions de tous genres qu'il sure pour 008 
hôtes |" Le 
eut prèt pour la récepiios des viai- | com) 


JAMES A. GOUIX, 
Oi devant et depuis plasieurs années atte- 
'alais, Québes 





EUGENE MARTINEAU 


CAMPBELL’S 


SEX STREBT, 

























Etablissement 


HARDES PATTES, 


A l’Enseig 


AUX SUSSEX, VB-A-VS LA AU CLARENCE 


du Bon-homme, 


Un Habillement 


COMPLET 


POUR 


$10,000 DE HARDES-FAITES 


Viennent d'être reçues par le Soussigné, et il invite ses amis, les 
voyageurs, et le publics en général, à venir visiter ses Hardes qu'il 
vend a 60 par cent, meilleur marche que partout ailleurs. 
urs les voyageurs trouveront tout ce qu'il faut pour mon- 


ter en chantier ou descendre sur les cages; tels que Surtouts, 
Vestes, Pantalons, Chemises, Chapaux, Calson: 
Valises, Porte-Manteau, etc,, etc., etc. 


Venez voir a l'Enseigne du Bon-homme avant d'acheter ailleurs. 


C’est le meilleur assortiment de Hardes-Faites qu’il y a dans 


s, Bottes, Souliers, 








HOTEI.,, 


OTTAWA 


GRANDE OUENTION JOUR 


EST LES 


HABILLEMENTS À LA MODE! 


À L'ENSEIGNE 


DU DRAPEAU BLANG ! 
RUE SUSSEX, 
Egleson et 


Fils. 





À. tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
avec les directions 


afin de ee et de l'emplo- 


yer, qu'ils r itront 
en de FRS Ja 
ME En E, 
NCHITE, etc, Le seul 
objet d i 


soussigné en envoyant la 
ion est de soulager les 
répéridre lesligfor- 
reeunnalt  i ppré- 

é quecelx qui 
4 souffrent pe de gs remède 
qui,we leur. coûtera rien, et qui 


is 
sefa rtant pour eux d’un 
air je da k u 
û recevoir 
En presc: par) s'adresser 
| au 
eme ev, EDWARD À. WILSON, 
Williamsburgh 
Kings Co. New- York. 


presc: 
et, 





C:: SPARROW JR, . 
LiQUEURS 


des meilleures qualités à des prix 
si rduits que ses pratiques en se- 
rou satisfaites ; considérant qu'elles | { 
uvent acheter À_ son Magasin lee | 
ins de la viedbas prix. 
Sou assortiment de Groceries est 
complet, consistant eh Thés, S -| 


ns, À s 
Marinades, 


[le 


des, avelines, Candis, 
Sauces, Epices ete. 


LIQUEURS 


Uu grand fond de Morton's et 
Molson's, Highwines, et ,nske 
Eau-de-vie de Hennessy et 
Gin de Dekuyper et de Hollande, | «1 
‘Vin de Porte et de Sherry, Rum, |!° 
Jamaïque, Cidre ete,, etc. 


Lard, Fleur, Morue sèche et 
verte, Harengs ete. 


fai 


Souvenez veus du Ma- 


Les 
Martel, | nombre 


LIVERPOOOL ET LONDRES. 


ital—£2 000000 et un Grand 


Fonds de Réserve. 


ap 
DÉPARTEMENT DU FEU 


JETTE COMPAGNIE ccunes à ASSU- 
RER les Bâtisses et 1vutres ‘sorles de 


ropriètés contre les pertes vo domnages par 


a des conditions des plus libérales. 
les perles justes prompteumeut réglées, 
déduction wa sacompte,-er sans. rétérer 


feu, 
T 


et la conduite judicieuse 


de ceue Compagnie garantissent la plus par- 


ile sûrelé aux assurés. 


4 nes chargé pour Police où Trans- 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


tages suivants, entre un grand 
utres, sont oflerts par cette com pa- 
aie aux personnes qui se proposent d'assurer 
ur vie :— 


Parfaite sûreté pour l’accomplissement 


des engagements euvers les porteurs de Po- 


x de Primes fav 


grande répulalioo de prodence et de 


Jugement, et Ia plus libérale considération de 
toute question liée aux iutéréts des assurés. 


Trente jours de grâce accordés pour le 


paiement des primes de renouvellement, et 
pas de retrait de police pour erreur non iu- 
tentionnelle, 


Polices échues pour non paiement de pri- 


Leninnièt agé dant le pri du 
pa ei d’autres matériaux n6- 
Cessairos x 1 foroe d’aug - 
mette à prix 40 Le Tradu. Nes con 
Lions sou: vont: 


ÉDITION QUOTIDIENNE. 
8 cents. 


+ #00 
ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE 


Pour uüe annèe (104 numéros) . 
Une année, à 2 exem 


nee, à 3 

Une année, à 5 exempl 00 
Poar tout abonnement un sus, adæssé à 

des abonn 60 chaque. Un nuffièto en 
sera envoyé à chaque olub de Me 
vingt abonnements, à une 


seule 4 à 

cnrs MATINS 
méro en envoyé aux Fi 
ee à Taiauus"Sadti-H 2800 


SR ot ne 


w 


MAD, 
1 





we procuret des traités 

ro des billets de 
du u fl Pogte et de 
flou les dt, due écrit 
++ 


r 
docre, 
abonnés D d'un 
x ces frais sgront 
RES 


CHEMIN BE FER. 
AT Ÿ—00—#S) 


1 Rubis tbe. 
A l'honneur d'annoncer au 
Ouvert un nouveau salon 


l'Hôtel Cham où il sers heureux de sa 
tisfaire ses pratiques. 


suivant l'art. 
n ét ve tous 
les tels LICE 
a vu 


LL] ea 


, 
LÉ 

Des instroments de tels VAC- 

ORDEONS, VI Cure da 

li qais 1e à ai « 


M. MILES oët does le Bar ve Parsons 
“ul LÀ 
RAI hé 
@inwn, 3 janvier 1862 


publie qu'il a 
se dessous de 





lite |: 


pt ation 


K RUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


Puon recoi 


London Coffee House, 

WM.CHARTRA 
Viad-vis le Marché Champlain. 

Basse-Dille. 


QUEBEC. 


JN trouvera toujours à eo6: Hôtel de 
mière olasse une TABLE bic serv et 
des liqueurs de première qualité. 
Qubése, 11 soût 


RARSENRSES 
CHEMIN DÉ FER D'OTTAWA ÊT DE 
PFRESCOTT. 


Le et après Luwnt, 22 ae, le tarif pour le 
fret entre ttawa Cité, par le Che- 

reseott, et le Grand 
voir 


Troisième Olrsse,. Is. per 100 lbs 
Seconde‘ ga Cu u 
Troisième ….1u“ 
KP Pour particularites, classification, ou toute 
tion, s'adresser, soit au Burenu 
le la Compagnie, à Oitaws, où au Bureau de 
la Compagnie du Ürand Trone, à Montréal 


HOTEL 
DAN,GOOLE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ÉT ST. NICHOLAS 
OTTAWA: 


ML 2DE nt le qu'ily à de mivox 


PP dattes, 


Fruits, &c, 
EN GROS ET EX DEF: 


AIL. 
Ottawa, ler juin, 1863, L4 


LEDUC & CIiBBs 
NEGQCIANTS COMMISSIONNAIRES. 
GHICAGO, ILI. 


A. Leduc & Cie. 
Megociants Commimsionnaires en general. 


ARS partiealièee dans Ua- 
<- Li C 


LARD, JAMBON, FLEUR é. 


MILWAUKEE CWI18.) 
COM MEN RATIO : 
Hon.ÿas. Suxan, ). Avuonr, Bot, MM, 
Wan & Gatris, 17 
Orraws, 28 mai, 1863. 
‘ 


mes peuvent être renouvelées dans les trois 
mois eu payant la prime, et use amende de 
dix chelins par cent, en produisant des preu- 
ves salisfaisantes à état de la santé de 
l'assuré 


gasin avecles deux pein- 
tures: Mauimouths et 
de l'enseigne rouge. à 
Participation des profits par les assurés, se 


montant aux deux tiers du montant net. 
G Bouns déciarés en 1855, se montant 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
C. SPARROVW JR, 


ans, 80 par ceu 
division des pr 
Etam, 


LR R 
GEUX QUI PENSENT ET A CEUX 
QUIME PENSENT PAS. 
NE VEULENT PASSE DON- 


A uxeur 

ner le paise de ponser ei qui rejettent sur 

danires cetle ,, mogs leur = sans 
d'explication le RADW AY'S RE 

Rp méd Leeux qui 

soufrentsoites … nsant l'application inter- 

ne 08 externe, il guécira le 


DEPARTEMENT 


DEs 
se 0 OURONNE. 
Québee, 15 mai 1863. 
A VLS 2° par le pré nef donné que co 
département ne reconnaiira pas 
les transports des paiements dencemant au- 
cua lot des jerres. publiques, dans le but de 
transporter ces montants au crédit des ces- 
sionuaires pour d’aatres lota. 
Wu. MoDOUGALL, 


Coæ. 


ADY - 


. og 
ar quelques applications 
l'on sent des douleurs, 
devrait être appliqué 

ue euilièrs à 1bé dans 
feua disparaitre l'acci- 
et faciliter La digestion ; 


CHs. D. REKMOND 
LM: 
Hoxroces Er Buownex. 


AREMERCEE are bonncoup de gratitude 
sét amie et le public en général de 
Peucoursgemient qu'il en a reçu jusqu’à ce 
jour, et 1! les informe respectneusement 
w’ila TRANSPORTÉ son établissement 
de 1x Rue Soweex dns la Rae Clarence 
tout près de ln Rue Dalhoasie, troisième 
porte du Bereau du Dr. Dorion, où il espère | 


recevoir le même patronage que par le par | "Event avec paisance 
= 


douleurs sont soulagées 
particuliére. Lorsqu'on l 
À ppeccevra 


ue demj-verre d'eau 
dité aur l'estomac 
cest un stimulan 


une. médecine sans parslôle. 
use vantardise, ess) 


M ‘Reymond réparer toutes les montres, 
; qu'on voudra bien lui apporter 
lérén, et d’une manière satis- 


Ottaws, 18 mai 1863, 


LE $é 


PIERRE DUFOUR |! 
lanufactureur de Voitures 


D'ETE ET DHIVER |'sciuation du sn 
Rue Rideau, Ottawa. 
T'ENT constament en main an assorti. 

ment considerable de 
VOITURES DE TOUTES SORTES La 
ET D'un 


GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 
qu’on voudra bien lui _ confier seront faites 
avec promptitude, et aux prix les plus mo- 
dérés. 

M. Doroun a aussi des voitures de secon- 
de main ou’il vendra-x bon marché. 


ent les de 
établir l'égali 
el 


ne. 
les rbumatismes, l 
8 maux de 











LE COUR 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES | 


Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi 


| 


Tositos dleandes d'aboniements, lettres correspondances &c. &e 
Courrier dOttuba. 


ON PEUT S'ABOANER POUR SIX MOIS A CE 
ARR EN ET PNR QE Mes 


Six lignes ot ao dessous, première insertion. 
Pour chaque insertion juente 


Dix lignes et an, ière insertion. eS Les 
Pour chaque j ni RSS PERTE 
Les ani Tignes seront publiées à raison de À cents 


NOTICRS ir ti 
ER Le Celle des Re nn 
Les: Ateliers Typographiqnesdu “ COURRIER D'OTTA WA," son! 





genres suivants : 

Livrés, Brochures, Factums, Blancs Circulaires, Cartes Funériireé 
Visite, 
Descri 





moins coûteuse, fl faudra donner des inetractions complètes 
il faut avoir Pontrage exéenté, et à ln qualité du papier sur 


Kéquel ar 


RER D'OTTAWA, 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


Le prix de l'abonnement est de $2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l’annee. 


, doivent être adressées franco, ti bareandn 


JOURNAL, EN PAYANT 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONLITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


14 
cuter avec avantage pour ses propriétaires et satisfaction pour 1x clientéle, toute espèce de oo: 


Pan-Cartes Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute 
ion, &c. 


N. B—Toa te commande venant dé la cuspagne sers exécutée dans un court délai, ot expédiée par 
désire que le tirage soit fait 


te que ln célébre 
Raspaie II l'admioistre 


rieurement à ients.jet en arrose les 


partement 
Que les malades et ous ceux qui souffrent 
en fassen l'asni. 


RADWAY & Co 


87, Maide 
Ottawa 21 juin 1863. 


24e. 


REMORQUAGE 


Haut du Saint-Laurent. 


NTERÊTS DES 


‘autres 
La 


timents, entre la Téte du 

le Port de Kingston, 
le terme de trois années 
du ler de MAI 1864, 

La ligne sera composée d’au moins six 
puissants-remorqueurs à vapeurs, et le Taux 
payable pour le halage rera de dix pour cent 
au-dessons du T. 2, 

Les soumission 
roumiseion pour ce ser 
annuel qu’ils seront 


iqueront dans leur 
le montant Bonus 


par les propriétaires des vaisseaux remor- 
qués, ainsi qué les noms et la force, en che- 
vaux, des vapeurs qu’ils se proposent d'em- 
ployer. 
band aux conditions da Contrat et à 1ou- 
les autres informations nécessaires, elles 
pourront être obtenues à ce Bureau, ou au Bo 
reau du Canai Lachine à Montréal, le et 
après le H de, Mai prochain. 
soumissions devront être adressées 
soussigné et marquées sur le dos :  Soumi 
sions pour le service die remorquage, et con. 
tiendront les signätüres de deux personnes 
solvablés qui seront prêtes à se porter cau- 
tions pour l'exécution régalière du Contrat. 
Par ord 


de chaque semaine. 


re, 

T. TRUDEAU, 
Secrétaire. 

tement des Travaux Publics, 

ébec, le 29 Avril 8863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


aigus 
EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottatuz 
Les mbtoenux de Masique suivants : 
La Mere Canadienne, 


Chant Patriotique. Paroles de Em, fai: 7 
Musiate de A. Dessane, a. 


Le Chant 3 Voyageurs, 


Paroles de U. Oremasie, Musique de À 
Demanes. 


Le Chant 3 Voltigeurs. 
Lg id LH. Préchétte, Mosique de 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS, 


Dé, 


d’un matériel qui permet d’exé- 
Line dans les, 


Cartes D'Adresses et Cartes de 





à la manière dont | 





